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Lorsque vous desqentlez 
du train, vous aspirez à la 
chambre' Ôü vous po.urrez 
confortablement 'ous re­
poser, au salon de lecture 
oit vous trouverez rc.,·ucs 
et journaux, au salon de 
thé ou au bar ùÙ vous 
passerez une demi-heure 
agréable, au club qui vous 
rappellera votre ambiance 
coutumière. 
Tout cela, avec luxe, mais 
aussi avec goflt, a été réa­
lisé pour vous dans le ca­
dre merveilleux de l'hôtel 
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Place de "rouckère. Bruxelles 
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PERMEKE 

Depuis l''Ouverture de l'énorme exposition du Palais 
des Beaux-Arts, il y a, d Bruxelles. une question, si­
non une affaire Permeke. 

Etes-vous pour ou contre la peinture de Permeke i Si 
110us ~tes contre, apprenez que vous vous rangez Irré­
médiablement parmi les 11 pompiers en délire li: si vous 
ttes pour. vous mhiterez sans aucun doute dt figurer 
dans la noble cohorte des incendiaires consctents et 
organisés. 

Le fait est que les 11 pompiers », depuis l'ouverture 
de cette exposition, sont véritablement en délire d moin.s 
qu'ils ne soient complètement abasourdis. On rencontre 
dans les salles du Palais des Beaux-Arts de bonnes 
gens qui sont absolument furieux. Nous pension.s qu'ils 
étaient définitivement matés. les bonnes gens. depuis 
le temps qu'on leur montre de la peinture cubiste, fulu­
riste. expressionniste ou surréaliste tJ laquelle ifs ne 
comprennent goutte et qu'on leur a dit que ça se vend 
lrès cher. Il paraît qu'il n'en est rien. Gloire d Per­
meke qui les a rendus d leur colère hygiénique t Il est 
beau de voir les gens se passionner ainsi. 

Car ils se passionnent. On voit des personnes respec­
tables qui fulminent avec une belle éloquence. qui assu­
rent qu'elles ne permettront pas qu'on se f ... d'eux de 
cette façon. qui parlent de faire interpeller le gouver­
nement. qui voudraient faire fermer le Palais des 
Beaux-Arts. qui assimilent Permeke et ses bamums au 
fameux bolcllévique au couteau entre tes dents et qui 

do Dieu Je Père. C'est dire en quelle estime 1e tien· 
nent ceux qui sont dans lo cc secret professionnel » da 
métier plastique. • 

De la peinture dB Dieu le Père t Cela n1 s1 voit paa 
tous les ;ours. Nous nous sommes donc précipité vers 
le Palais des Beaux-Arts. en compagnie d'un ami pr'­
posé d la tdche de ramasser nos morceaux au cas oe 
now aurions 'li rUuits •n pout1TB par la vlslon sou­
daine de l'œuvre dhrine. 

- De la peinture de Dieu le Père I nous dit cet aml, 
quand nous e(lmes parcouru les énormes salles IU 
l'énorme exposition. Oui, évidemment. mais il a dt1 l4 
/aiff un jour oil il était ivr1 de son œuvre. 

- L'ivresse dlonysiaqu•, cher amt, l'lvreue· dJo. 
nysiaquet 

Le fait est qiu nous aurions étl médusé par tant IU 
génie si nous n'avions pas vu des légions d• peintres 
également " dionysiaques • au Salon des 11 /ntUpen­
dants 11 et au " Salon d' Automne » d Paris. aux exposi­
tions au 11 Centaure li d Bruxelles. car rien ne ressem­
ble plus /J un peintre dionysiaque qu'un autr1 peintr1 

·dionysiaque, /J cela pr~s que les uns affectionnent l• 
bleu. d'autres le violet et que Permeke a un golU si 
particulier pour le bitume que. quand ll représente la 
mer du Nord, il la voit S-Ous lo forme d'une gigantesque 
fosse d purin. 

'" soupçonnent La direction du Palais des Beaux-Arts de Cherchons d comprendre, car nous avons ce malheur 
cacher dans ses caves le cadavre du général Koutiépof/. de ne pas pouvoir admirer de confiance sur ùi seule foi 
En vérité. ils sont rigolos. les « pompiers en délire 1>. des jeunes maîtres qui se sont improvisés experts en 

Les incendiaires conscients et organisés ne le sont peinture comme d'autres . dans les grandes conférence& 
Pas moin.~. Ils ont leurs TyrUes. On lit, en effet. dans internationales, s'improvisent experts navals ou experts 
u Les Beaux-Arts 11 organe du palais du même nom . financiers, ou des vieux amateurs, si savants et si déli-
11? essai de critique lyrique. dionysiaque - retenez cats que toute lu peinture traditionnelle les ennuie et 
bien 11 dionysiaque 11 c'est le martre mot de la critique qu'ils cherchent le Dieu inconnu partout oil il y a plaj 
moderne - el tourneboulutoire. Il est signé Luc et d'ombre que de lumiète . 
Paul Haesaerts. car ils se sont mis d deux pour per- Nous admettons fort bien que l'artiste se content• 
Pétrer ce chef-d'œuvre. Cela débute ainsi: de l'inachevé qui laisse au spectateur la part du riv1 

u Ainsi voient certains " spécialistes >> de la pein- et de l'imagination. mais encore faut-il que les indica­
ture: une trinité: Gustave De Smet, Fritz van den tiôns qu'il nous donne soient intelligibles; d forr.e IU 
Berghe, Constant Permeke, divinité qui conduirait le nous ménager la part du r~ve, finira-t-on par nous mon­
peuple élu des 11 expressionnistes flamands » à la con- trer une toile blanche oil nous pourrons reconstituer, 
quête de la peinture belge tout entière. grdce d notre riche imagination. le Rembrandt ou le 

» Constant Permeke serait à peu près l'équivalent Rapha~l que nous voudrion.s avoir jl Nous admettona 

Pourquoi ne pas vous adr-easer pour vos bijoux aux joailliers-orfèvre• 

LE PLUS GRAND CHOIX 
Colliers, Perles, Brillants 

PRIX AVANT AGEUX. 
Sturbelle.& Cie 

f.8-20-22, RUE DES FRIPIERS. BRUXELLES 
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RALLYE DE 
MONTE- CARLO 

La plus grande compétition 

automobile du monde. Sur 

115 partants et 87 arrivés, 

le Commandant Berlesco 

pilotant une Conduite tnté· 

rie ure de série, 2 portes, 

prend la deuxième place du classement général, par­

courant 3.518 kilomètres dans des conditions admirables 

de régularité. La " De Soto Six " s'affirme ainsi, la première 

d~s voitures américaines et de loin la plus économique. 

Cylindrée de moins de 3 litres. 

AUTOMOBILES DE SOTO 

DISTRIBUTEURS EXCLUSIFS POUR LE BRABANT: 

UNIVERSAL MOTORS, 75, AVENUE LOUISE, BRUXELLES 
SERVICE STATION: 124, RUE DE LINTHOUT, CINQUANTENAIRE 
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parfaitement awsi les déformatiom expressives; mais 
encore faut-il que nous puissions nous ren.dre compte 
dt leur raison d'~tre. Pourquoi un pied attaché d l'en­
vers d la jambe dont il dépend est-il plus expressif 
qa'un pied attac!ti b l'endroit? Pourquoi le « Dieu le 
P•re de la peinture expressionnim flamande 11 , quand 
il peint &lJ1e marine met-U kl ligne d'horizon de travers 
alors que son <:4nfrère. celui u qui règne dans les cieiu 
,, qui aooverrie les empires )) • l'a fait voir droite IUlX 

Infortunés mortel& qru nous sommes? Pourquoi une 
maison peinte de i!linaois est-elle plus <1 expressive n 
qu'1zne maison qui a l'air dit tenir au sol? Pourquoi an 
bonhomme est-Il plus exprts$if quand Il porte sa téte 
1111 l'épaule droite ou sur l ' épaule gauche au lieu de la 
porter entre les deux comme tout le monde? Pourquoi-; 
Oui, pourquoi'; .•• 

On nous répondra sans doute que. dans ra peinture 
npressionniste. c'est comme dans la vie militaire: il ne 
faut pas chercher d comprendre. que Permeke a du 
gbtit et que le propre du génie. surtout quand il est 
"dionysiaque 11, c'est 4'1tre inintelligible d ceux qui 
11'ont pas éU touchés par la irdce, que l 'artiste doit si 
rontenter de srtir, sans demander pourquoi ni com­
ment il sent. tt que l'intelligence est 11 une bien petite 
chose b la surface de notre ~trt 11 ••• 

Soit. Le papier supporte tout et tout peut se soutenir. 
Seulemenl . voilil . . . Nous sommes ainsi fait. que ce qui 
nrius eçt inintelligible nous ennuie . et cette exposition 
Permeke . avec ses centaines de toiles. toujours les 
mlmes. nous a paru d' un ennui mortel. Ce genre de 
peinture pouvsit parartre amusant quand ciux qui la fai­
saient parvenaient t) grand 'peine d forcer les portes des 
salons On pouvait trouver bon q11e la gravlM des bonus 
de l 'art offkiel füt secoué~ par quelque fumisterie. 
Mais rien n'est plus morne qu'une fumisterie qui s' im­
pose. qui se prend au urieux et devient un poncif. Or. 
c'est ce qui est arrivé d l'expri'ssron1tism2. puisqu'ex­
pressionnisme il y a Le voiltl 011 musée. 011ec Permeke 
et quelques autres. Il a ses marc/1ands attitrés. li se 
iiend trèJ cher. quand il se vend . parce que . depuis 
l'aventure de Cézanne , de Van GàRlr el du douanilr 
Rousseau. l'amateur . dons le cœur duquel il y a toujours 
11n spéculateur qui sommeille . a peu1 de passer d côté 
Ile la bgnne affaire . comme le critique d' 11rt o peur de 
passer devant un chef-d'œuvre futur sans s'en aperce­
voir. Tl est delle nu un poncif, et le plus facile de tous. 
puisqu'il ne nécessite ni métier. ni talent. mais seule­
ment du génie - et. qut. chacun peut se reconnaître d 
f{)î·mlme et ce que les critiques d'art sont toujours 
prfü d découvrir. 

Mais. est-ce bien de la fumisterie; Les peintres qûi 
n'arrivent pas d admettre que les efforts qu' ils ont faits 
fou~ leur vie pour Rpprend,. un métier difficile aient 
tu tout d fait inutiles le prétendt1u. " car ce n' est pas 
sincère 11, disent-ils. Peut-~lre . Mais c'est surtout 
quand il s'agit des arti,tes que l'observation de Ben­
iamin Constant, d'une psychologie si profonde, est 
'llraie: cc en n'est jamais ni tout d fait sincère. ni tout il 
fait de mauvaise fol n. Permeke croyait certainement 
4 ce qu'il faisait quand il peignait ces 11 marines 11 un 
Jleu sombres. mais d'une couleur sa11ourause. et qui fai­
saient penser 1l Vogels, d Pantazis, d Arton. et même, 
quelquefois. d Turner; de même. quand if peignait cette 
1$flêce de marchande de poissons qul rappelle . oar son 

coloris $OUrll et paissant. les Ensor de 1882, "1 grand• 
année. l'année de la comète ensorienne. Comment n'y 
croirait-li plus depuis qu'on lui trouve du gtnie, par~ 
qu'il peint d grands coupa de brosse sommaires de& es­
pèces 4'idoles nègres'; 

Cependant, chez ce puissam génie instinctif et cc dio­
nysiaque » (n'oublions pas dionysiaque). il y a bien tü 
la roublardise ... Il expose dans une vitrine des dessim, 
des croquis. li y en a de tout d fait incoMrents. maia 
le plus grand nombre sont des croquis assez lnsignl­
fùmts, oomme 16us les peintres en ont dans leur cartom. 
Ce qui les distingue. c'est qu'on o marché dessU$ (Us 
portent des traces de talon). ou qu'Us sont macuUs de 
caft, de brQlures de cigarettes. Ça leur donne un fawc 
a.ir de chef-d'œuvre inconnu. sauvt de la ntgligence a .. 
maitre par un famulus diligent J Quelle profonde psy­
chologie commerciale de l'amateur cela traduit J Ce Per· 
meke est un génie qui sait l' hwre des trains et le prix 
du beurre. Vous verrez qu'il ftnira par ~tre baron, tcnit 
comme un autre •.• 

En attendant. c'est un gtnie pour crltlqiu d'art. 
Avec 11 souci d'impartialitt qui n<>us caractlrfse, 

avouons que la /eune critique. ~elle qui se dit vivante, 
pour se bien persuader d tlle-m~me que l'autre .si 
morte. est unanime 4 le reconnattre t MM. Luc et Paul 
Hasaerts terminent ainsi leur article déffnttlf et P'· 
remptoire: 

On ne pourrait mieux dire que Paul Pienms: " Par­
tez de Laethem ou d'Ensor (cela nous rappelle le paya 
situé entre la Pentecôte el Maubeuge), partez même 
de Jacob Smits ou de Laermans (il pouvait ajouter de 
Vogels ou d'Evenepoel), vous aboutirez • Permeke 
sans diflkulté n. Car l'art de Permeke est comme une 
vaste synthèse de ce que nous possédons de plus va­
lable Unilatéral, lui? Les superflciels le croient. C'est 
vrai qu'il imprime la forme de ses doigts et de ses 
paumes fi tout ce qu'il touche. Mais que ne touche-t-il 
pas? Je sais de lui des 6J?ures de femmes construites 
comme des Derain, des notations ironiques et dures 
comme ceux des dessins de Grosz. des fusains mysti­
ques comme ceux de Minne. Il est parfois imprévu 
comme Picasso. frais comme Matisse .. . 

C'est un grand saint Nicolas qui nous comble do 
jouets pour notre Ame. 

Nous n'y vayons aucun inconv~nient. A chacun les 
;ouets qu'il dlsire : mats ceux-ci nous paraissent des 
iouets pour tr~s vieux enfants des /ouets pour les en­
fants de l'hospice des vieillards. 

qomtn.a rtw.enttrie 
be les cheveux cl.'"letlr dmule cm 
1 .... ~- CU111C:.. I~ .. grnic:.c:er CONCESSION •• 
~!.(~ .l\M""" LJc:.;) ~ li. PATURIEAUJl 
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6érard llarry 
1 

Vous en avez fait du JoU. en e.llant reehercher le pavé de 
Louhem pour le Jeter da.na notre il'enouillèrel Votre jeu­
n.esse et votre pétulance, monsieur et éminent confrère, 
eont Incorrigibles. Mals noua vous devons, !linon dee révé­
lations, du molm une démonstration de portée ph1los<> 
phique... Aprèa tout, que nou1 importe, à noua. que oes 
gens aient fait ça ou pu ça On a même dit que 1'1nter-­
vent1on d'une auguste parole n'avait pu rien écla.irer, puis­
que les docteurs de la loi nous enseignent que cette auguste 
parole ne peut paa •'exprimer pour son compte. 

Entre noua soit dit, noua n'acceptons paa cette exégèse 
et noua aommea convaincus qu'un roi peut être un honnête 
homme, dire et qu'U croit et penser ce qu'il peDSe, aveo 
oette circonstance que le roi dont s'agit 6'est vu déœmer 
par le monde .,.... au temps ol'l U n'avait paa besoin .rune 
atgnature m.1nlstérlelle pour corroborer un ordre du Jour -
la plua belle réputation de loyauté que Jamaia rot a.tt 
obtenue. 

Le. démonstration que voua avez faite ou plutôt provo­
quée, o'est oe1le dAt l'lmposaibWW d'6cr1re l'histoire. La 

bonahommEll! politique,, croient la faire, l'hlstotre, n pré­
tendent qu elle soit écrite en acoord aveo leura ge3tes, leuJ"I 
moue1, leura cr1a.illeriea. Turlututu!... L'blst.o1re, quoique 
ait fait le grand bo111JD.e, sera celle qu'aura conçue l'homme 
de lettre-. l'hlstorien et, encore mieux. le poète. Que DOUJ 
chaut ce qu'ont fait Priam, Hector, Achille, Agamemnon. 
Ulyase au atèp de Troie! Y eut-U un aièie de Trole? Cela 
n'a aucune espèce d'importance, mais 11 y a l'Illade et 
Trole et son siège, lea Troyens et les Grecs sont ce qu'a 
voulu. ce qu'a créé Homère. et pour l'éternité. n n'y avait 
pas d'Romére à Lophem. 

Parfola, les guerriers ou les politiques, oonsclenta âe leur 
néant devant la postérité. ont voulu s'assurer la complicité 
d 'un poète Ils ont eu des lyres de location confiées à de! 
historiographes appointé&. Cela n'a jamais réu.ssL L'homme 
de lettres est victime, alors, de sa propre glorieuse loi. Il 
est entrainé dan.a le néant de ses fantoches. Il n'obtient 
l'audience dea siècles que s'U se donne à son génie, à son 
démon, à sa mu.se, à aon lnsp1ratlon <appelez ça comme 
vous voudrez> et tant pls pour l'exactitude et pour la 
réa.lité: Jeanne d'Aro c'est Michelet, Lou1a XIV c'est Salnt­
Simon, Watel'loo c'est Victor Hugo. Albert, roi des Belges, 
sera celui, PM encore né, peut-être, qui, s'inspirant de sea 
actes. le recréera, le chantera., l'immortalisera. Verhaeren 
est mort. Il a!maJt ce roi. L'eQt-11 chanté? L'ct>.t-11 sacré? 
Ellt-11 fait violence à aa sauvagerie native? Eût-11 repousa4 
la cra.1nte de paraitre cou.rti5an? D est mort. En tous cas, 
on peut dire qu'll n'etlt paa consacré à Lophem et à 5ell 

iirenoullles un chant de aon poème épique. 
Au vrai, le divorce s'accentue entre lei pollt1clem mattrea 

des choses et des bommea et les poèt.e&. c Arma vtrwnquo 
cano... J V1rg1le serait fort embarra.ssé en préludant à la 
louange du Parlement. Vra!roent, on n'!magtne pas ça et le 
régime constitutionnel devra ae contenter de l'histoire, de 
son histoire, qu'il commandera à ses 6Cribes et que personne 
ne lira. M&la. sans Epopée, Ans Génie, uns chrcnJqueur 
inspirés, qu'est-ce qu'il ~te d'Un Pont11e. d'un Saint, d'un 
Héros. d'Un empereur? Rien du tout. D m à Jamal.s non 
avenu et c'est comme 1'11 n'avait Jama!a mda~ 

A défaut d'un u.cre po])tlflcal, le candidat ae fait dés!· 
gner par le S. O ... Aprés quoi, le S. U. n'y peut rien. Le 
bon homme n'aura paa lal.ssé de traces sur la terre si n'lD­
tervient, à aon neure, l'Homme de lettres, qui a. d'a!lleu.rs, 
le loisir d'utill.ser son sujet conune un mannequin et de le 
œl!:fer d'une aw-éole, ·de le camper à cheval, de le chausser 
de bottes. Vienne un Hugo qui promulgue: • Lopllem. ce tul 
ça! 1 Et Lophem sera c ça 11 jusqu'à la consommation dllll 
siècles, malgr6 les' controverses. les documenta, les diSCUll­
stona, les affirmations et lea dément!.!I ... 

La version que vous avez donnée de Lophem est-elle con· 
forme à la réalité? En vérité, cela n'a aucune espèce d'lm• 
portance Car s1 voua l'avez al.nsi formUlée, c'est qu'elle 
a•offrait ainsi à voua Les mouvements des vibrions qui 
Jouaient la pièce de Lopbem en novembre 1918 lmportenl 
peu. .. c·esi l'auteur. l'écrlv11.1D de la pièce, qul donne UJl 

sens l Jeure gestes, en concerte l'CllSemble, en dégage le 
sens. On volt. dans o.os campailles. des automobiles qul 
croulent, eDn&mmtea dans les ravins, des maisons sauten' 
et •'écroulent dans nos ville,,, l'incendie détruit une ci~ 
dea amoureux éternisent le contact de leun lèvres, d" 
femmes fatales versent des po1S0ru. dan.a des coupes: c·~ 
du cinàm&. Tout cela n'existe qu'en fonction de l'ol!briUI 
qui tourne la ml\lllvelle 1e son ln.strument ... 

Il n'Y avait pu de w.ném1. à Trole, mai.a 11 y eut ensuite 
Homère. Les dieux, lee ro!.!I, les ilJen1ers, ne sont que r:ns.­
tlére t. poème lyr!que ou satlr1que. Oes politiciens croient 
qu'Ue ont fait quelque chose à Lophem? Oui: 11.e vous ont 
fourni de la copie, l'occasion d'écrire quelqu~ paaea. D se 
trouvera des iiena pour dire que o'est. ;our eux, un boD' 
DelU' u:altéri .•• 
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Le ministère Chautemps 

Le ministère Chautemps a vécu. n n'a fait que parattre. 
D n'était déjà plusl D était. U est vrai, venu au monde dans 
des ctrcQnstances vraiment extraordinaires. 

De tous les lieux du monde ce sont les Parlements d'oü 
la logique. le bon sens et l'honnêteté Intellectuelle sont le 
plus absolument banni.a. Témoin ce qui s'était passé au 
Parlement français. Celui-ci soutenait depuis quelques 
mots un gouvernement quJ avait la sympathie du pays et 
qui avait singulièrement rehaussé le prestige de la France 
à l'ttranger. En l'absence de son chef et par la maladresse 
d'un tnln1stre fatigué et énervé - car ce pauvre M. Ché­
l'Cll &vait vraiment perdu la tète - U fut renversé sur UDe 
qutstion obscure et sans aucune importance. La logique 
aurait voulu que le cabinet se reconstituât sans le malen­
contreux Chéron, mais la lOilque parlementaire est toute 
dil!érente de la logtque tout court. Comme le ministère 
Tardieu avait é~ renversé par une manœuvre des radlcaux­
IOciallstes, c'est un radical-socialiste, M. Chautemps qui 
lut &ppelé à former le nouveau ministère. 

De deux chosea l'une: ou bien la maJort~ quJ avait sou­
tenu Tardieu et qui s'était laissé bousculer par un vote de 
IW'pr\se restait ftdèle à ses opinions et le ministère Chau · 
letnps tombait, ou bien la majorité de cette majorité 
COtnposée de girouettes qui tournent à tout vent se déJu· 
sealt et eoutenalt le ministère Chautemps avec la même 
llcheté qu'elle avait mise à soutenir le ministère Tardieu.· 
~ sort est maintenant tlxé: le m1nt.stère Chautemps est 

lombé dès sa première apparition à la Chambre. 
Aprèa une séance assez terne. où le premier ministre 

lul·même n'avait Pa3 l'air bien convaincu, la Chambre l'a 
l'!nvel'8é par une mo.jorlté de 18 voix. Ce résultat n'avait 
rien de bien Imprévu, car Il était vraiment paradoxal de 
'OUlolr Imposer un ministère nettement cartcll1ste à une 
Chambre qui est Incontestablement antlcartelllste. 

DES MEUBLES DE lJUREAO EN ACIER 
rachètent ch~ BU REX, 57a, boule&l4rd du Jardin-Bote­
~ •• Bnu:ellea. Tél 1'72.99. 

L'Hôtel « A la Grande Cloche > 

Place Rouppe. 10-11 et 12, à Bruxelles, Téléphone 261.40. 
111 reconunande par son confort moderne. 

SO Chambres. Ascenseur, Chl\ul?age central. Ec.la1rage 
Electrtque. Eaux courantes. chaude et froide. Prix modérée. 

La politique de demain 

Des gens l'alarment de cœ changements de ml.n1stères. 
Les conservateurs trançata Jettent lea bras au ciel c O'œt 

en politique étrangère le retour au pac!Jisme d'abandon. 
cllsent.-ilB; à l'intérieur, c'est le retour à la démaioste car­
telliste 1. 

ce n'est paa certalD. 
Quoi qu'il arrive, â Londres et à Genève, rien oe 

sera chan&é da.ni la pol1Uque de la France, pul.aque c•c 
M. Brta.nd qui la tera. A l'lnténeur, tout min1stère de pu­
che, quel qu'U soit, fera la même politique de gau· 
che que falsa.lt le m1n!.&tère dit de drolte que présidait 
M. Tardieu La vérité, c'est qu'U n'y a d'autre politique 
que d'essayer de vivre en faisant des concessions à droite 
et à gauche, surtout à gauche, puisqu'on dépend des socia­
llstes. On vivotera au milieu des combinaisons et des com­
promissions. On 68 laissera aller au fil de l'eau. Et tou.s 
les Jours le régime se déconsidérera un peu plus. Les parle­
mentaires seront les seuls a ne paa e'en apercevoir et quand 
U arrivera à l'un d'eux, un peu plus Intelligent que lea au· 
t.rea, de réfléchir entre deux combines et deux discours op­
timlstes, Il se dira que 1 ça durera bien autant que lui 1>. 

P n'y a que l'exemple de ce diable de MusaollD1 QU1 lei 
embête toua. 

BD. FEYT. TAILLEUB, 
6, rue de la Sablonnière. 

Grand choix - Prix modérée. 

Contrôle absolu 

par impression sur bandc-add!tlonneu.so imprimante c O<>­
rona 1. - PrU: S,'760 rnmcs. 

6, rue d'A.ssaut. Téléphone 160 82. 

La Coof érence de Londres 

De cette conférence, nous l'avons déJà dit, le public 
ne voit que le de38u.s des cartes; mal3 ce QuJ éclate à toua 
les yeux, c'est l'arrogance des Anglo-saxons, mitigée, ch~ 
les Britanniques, d'une onctueuse hypocrl.sle et l'hostilité 
envieuse de l'Italie â l'égard de la France. 

A propos de l'Anirleterre, U convient d'observer qu'il reste 
aux Français une belle carte à Jouer: c'est le canal dea 
Deux-Mers. dont le projet, Il y a une vingtaine d'années, 
!ut abandonné sur la suggestion discrète que la Grande­
Bre&agne y verrait un o.cte peu amical. Cet abandon fut 
La rançon de !'Entente cordiale. Aujourd'hui, !'Entente cor· 
d1ale a vécu. Elle fut saccagée par Lloyd George et Mac· 
donald. traditionalistes et cagoLs pour qui le France est 
restee, politiquement et religieusement, la bête noire. 

Quant à l'Italie, les griefs qu'elle peut Invoquer contre la 
France ne prévaudront Jamala contre le fait que c'est à 
celle-cl qu 'elle doit son unité. 

Quand on parle de Nice et de la Savoie, U ne faut pas 
oublier que ces èleux provlnces ne furent paa • anne:<ées :a 
à la France en 1860. mais qu'elles ont été consultées par 
un reterendum et qu'elles se sont données librement à une 
majorl~ écrasante. 

Quant aux droits des minorités et.llnlques, U est pl.atsant 
de les voir revendiquer par l'Italie en Corse et en Tunlste, 
alors qu'elle s'assoit dessus avec sérénité vis-à·vla de la 
colonJe r.llemande du Trentln et des populations grecques 
des Ues égéenne«. 

::· PRANCO-r.'.':~" · .. "'*"' ~ fltDu 2.3 au 2~= FEMININ AUTO-
• de& Paya La.tlnl .. ~ monts s'adresser à A. O. P. 

~:a!l~J~p~~~ e ~ M:n:gne:;::set. e~~S 
"-" --- 1'7, rue de Bellechaue •""' • Tennis • Golf • Cour11e1 Lt. vme des fteura 
• ltérate1 tn~matlona.Jes • ... et des sport. ••• • .. .. PARIS .. _ .. 
~:. ______ ----- ---~~ - - ... 6lé&iw.ta - - ·------------------~'"ON 

. 
'i 



POURQUOI PAS P 

La vérité, o•est que la dictature de Musaolln1 a besoin, 
pour se maintenir. d'une forte organisation militaire et 
que, dal'lll le but de la Justifier, entretient et aggrave un 
pértl extérieur. C'est un danger Immense pour l'Italie et 
pour l" monde. 

Du confilt des égoîsmes nationaux dont la Conférence 
de Londres noua donne le spectacie, ll résulte que. sous les 
yeux de l'Amérique Impassible. l'Angleterre et l'Italie font 
ce qu'il faut pour jeter la France dans les bras de l'Alle­
magne. Le fait est que la paix ne sera a.ssurée en &:urope 
que par l'entente de ces deux puissances. Ce fut le rên 
de Gambetta et aussi celuJ d'un ex-ministre trançalB des 
airatres étrangères, qui fut lié avec Gu1llaume Il, alors que 
celui-cl n'était encore que kronprinz. Malheureusement, 
Guillaume n'était pas de tallle à poursuivre d'aussi vastes 
desseins. Ex.tste.t-11, en France et en Allemagne, des hom­
mes quallfiéa pour les reprendre et capables de lea mener 
t. bonne fln7 

Pianos Blutbner 
Agence géntrale: 1e. rue de Brabant, Bruxelles. 

Narcisse bleu de Mury. le parfum à la mode 
at.ra!t. colcigne, lotion, poudre. savon, crème, etc. 

Le discours de P. E. Janson 

n a fait evénement. Rarement, l'hémicycle de la Cham­
bre avait entendu parole plus grave et plus belle, avait 
éprouvé le charme de pareille séduction. 

Notre Premier s'est écrie: 1 Quel dommage que la d.lscus­
llion ne se soit pas terminée sur ce discours!... 11 C est que 
les àmes étalent touchées pa.r l'élévation et le prestlie d'une 
lune généreuse: si le vote avait sulvi. un de ces mouvementa 
qu1 emportent les assemblées par-dessus les limites "U'ellea 
le sont MSignées aurait pu emporter la Chambre - et. la 
séance serait entrée toute vibrante dans !'Histoire ... 

L'espérance n'est pa.s Interdite, après ce discours, 
d'une paix UngulsUque proch&ine et nonorable, encore que 
la Wallonit: n y trouve pas son compte: mals le moyen de 
faire autrement? Le salut public n'exlge-t-11 pas, sinon llil 
1acr1fice. au moins une transactl1>n? ... 

Paui-Emlle JallSC'n s'est montre, ce Jou.r-là, l'un des ora­
ieura parlementaires les plus accomplis: le dialectl­
eien coexiste chez lut avec l'artiste du Verbe et son élo­
quence s'abreuve aux sources les plus pures et les plus vives 
de l'émotion humaine. Ce n'était pas seulement un politi­
cien qui parlait. c'était un homme: l'adjuration aux frères 
de même race fit passer sur l'assemblée le frisson que 
donne le grand Art. 

N'achetez paa un chapeau quelconque. 
SI vow éte~ élégant. dit ficile. économe, 

Exigez un chapeau 1 Brummel'1 t. 

Un poème 

n n'y a pas de poème plus merveilleux que celui qui 
chante la femme por~nt des bas Mireille. 

L'émigré 

C'est un Gantols qui sait parfaitement le flamand. mals 
qu1 appartient à cette grande et vie-Ille bourgeoisie na. 
mande pour qui le flamand était en reahté la seconde 
langue et dont tout l'esprit avait été formé par la culture 
française. 

- Eb bien. 1uJ avait-on dit, on dirait que les choses 
antssent par s'arranger. Poullet lut-même prononce des 
paroles raisonnables. On finira bien par trouver un • mo­
dua vivendi Il acceptable et peut-être nos enfants n'enten­
dront-Ils plus parler de cette question des langues qui em­
poiaonne toute notre vie publique. 

- Oui, dit le Oantola doucement, tout s'arranaera, 
à nos dépens. Un 1 modus vivendi • acceptable! o 
peut-être... mals 11 faudra volr dans quel eaprit U sera a 
pllqué. Les Flamlnganl.S remponenti la victoire. Ils en son 
ivres. Vous verrez qu'ils en abuseront. Noua sommes no 
breux. • Gand, à ne plus nous sentir chez nous 
notre ville natale. Nous y sommes comme des émtgr 
Nous ftnlrons par émigrer YTalment d'allleurs. Beaucou~ 

de familles gantoises se lixeront à Bruxelles. D'autres, ~ 
J'en conna:ls, lront à Paria ou à Nice. Ahl 1'U o•y avall 
pas le.I aifall'esl Mais les a.tfaireli elles-mêmes ne les re­
tiendront pas. Une usine ou un commerce, ça se cède. 
Nous ne pouvons pas vivre dans une ville 1 flaininp.nU· 
&ée 1. Or, d'ici vingt ans, on parlera plus l'anglais et l'alle­
mand en Flandre que le fra.nça18. N0\13, nous aerons les 
Intrus. Nous le sommes déjà. 

cet état d'esprlt d'émigré est sans doute asses exce!>' 
tionnel, rna1s 11 existe et Il se répand de plus en plus dam 
une certalne 'lite flamande. Quand elle aura disparu, am 
vera-t.-on à la remplacer? 

Si vous avez beSOln de Oeura, d'une corbefile de ftançaillea. 
mariages, fêtes, passez vo.s ordres à Frouté, art Floral, 
20, rue des Colonies, 37, avenue Louise. Ma.1.wn de con11anet. 
de premier ordre. 

Un faux bruit 

Démentons-le sans tarder. On racontait lei que certain 
général rUS6e serait caché à Bruxelles par ses ravisseur& 
On fixait même le lieu de sa séquestration au grillon. cbea 
bréas, cinq. rue de l'écuyer. Cette Information eat tausze. 

En 1905 

Nous recevons en 1 tirage à part t un article que M. le 
baron Edmond Carton de Wiart a publlé dans la 1 Revue 

Génerale ». Il y raconte quelquea 
aouvenira du eoixante-<lulmième 
anniversaire. 

En ce temps-là, M. Edmond Car­
ton de Wlart était secrétaire du 
roi Leopold II. Il a gardé pour la 
mémoire de son royal patron Ull 
aflectueux respect; 11 est trop P· 
tant nomme et, bien qu'll écrive 
tort bien, trop peu homme de Let­
tres professionnel pour vouloir 
ralre profiter sa propre gloire hi& 
.or1que et littéraire des • hlstol· 
res • que ses !onctions lui perml­

reut de recueillir. Cependant, son récit ne manque pa.I 
d'une certaine Ironie voilée. 

L'histoire du dJscoura royal est tort amusanœ. C'est • 
bora de !'Alberta, au petit jour. que le R.o1 en parla la 
première rob à son fidèle secrétaire . 

.1>011 aiscours etait aes ptus 01 eJs: trois phrases. 1 Pour 
honore1 comme 11 co1w1e11t La mémoire de 1tos gra11cls aieut 
tte 1830, tes paroles ne servent a rien, il 1aut des actes -
mon Gouvernement vous a pr01JOS' un prO'Jet miiitarre e1 
maritime qui est superbe - fesp4re que vous le voterez/ ' 
« Eh. 1ien/ qu'e" dites·vous? » fit-il e11 se tournant vei::l 
moi. Sub7ugUè pat le nl(J.gnétisme de cette foi énergique .. 
lucide, 7e ne pouvais m'empêcher de craindre pourtant 'l!" 
ce àtScours. BI tort mais st net, n'aliénai. le vote de certai~ 
parteme11taires. - « Mais 1e veu:c qu'il 1olt net, insista·t:U 
à 'u11 ton méco11tent. Cela doit être limpide comme du crlJ: 
ta.l et tranchant comme un sabre. Il faut que les bavar ... 
comprenneni qu.: si l'on ne veut rten /aire pour La. Dt/~ 
Nationale et pour Anvers, dans vingt ans on ne parlefa 
ptus de ta Belgique. » Jusqu'au retour à Bru:celles, ~ 
m·aaressa â peine la parole; mais en arrtvant tl me remd 
un bout de papier. son 1 croquis li comme il l'appelait, sut 
lequel U avait griOonnè son profet de discours et m•autc>­
risa d aUer le montrer au chef du cabinet le comte IU 
Smet de Nae11er Celui-cr sursauta, fit appelér aussitôt soll 
ftàéle conseiller. M. Van den fleuvel, ministre de la Justic6, 
qui sursauta davantage, et tous deu.i déclarèrent qu'il /al· 
tait absolument actov.ctr par quelques garnitures ces ~ 1• 
roi.es c limpides e~ tranchantes 11 - c n faut que vou.t 
cùlùa dtr1 cela au Rot ». me CU.t ùt comte de S'met de Naefet• 



POURQUOI PAS P 393 

J'olmnlcù que c'était au tour du gouvernement de c réa­
ffr 1. Il demanda audience avec M. Van den Heuvel, et de 
longlle1 ctiscussion3 sortit le tute qut fut prononcé le 
U tuiUet, tute encore /art bref, et qut su/ttt par sa ver­
tleVr 4 provoquer un beau tapage parmi lu 1énateur1 et 
IU représentanti. 

Les temps aont bten c:.bangés; une récente lettre royale 
11'1 paa cette c 1mperatorta brevital 1. 

B•SIDENCK PALAC• 
Dimanche 2 mari 

GRAND GALA 
DINER-DANSANT 

Réserver ses tables Propr. Ooncess. 
par têléphone : 849.20 Georiea Detièie. 

La V éramone .•• 
combat puissamment lea mlgra.l.nea, lea maux de dents. 
les douieuns dea époquea. 

Flamandisation partout 
On lit. dans la Derniére Heure du 23 février 1930: 

Mercredi aera terminée la dtscusston générale ciu f'TOlet 
relatif à la /lamandtsation du 11ouver11ement. 

La tiamand.lsatlon du gouvernement? Faut-11 croire que, 
de concesston.s en concessions, le gouvernement en est 
arrivé là? Ou bien e3ke a1mplement une... manœuvre de 
la Dernière Heure1 

LES MACHINES A ECRIRE IMPERIAL 
de const.ructlnn anglal.&e, &'achètent c:.bez BU REX. 

L'ondulation permanente 
léallsée par PHILIPPE, spêc.lallste, résiste tant à l'air qu'à 
reau saiu altérer le moins du mon:'.::! la nuance et la te.X· 
Iule du c:.beveu. Boulevard Anspach, 14'. - Tél 107.01. 

Lapsus 

L'autre Jour. à la Chambre, M. le ministre Heyman en a 
COllUnis un de dimt!nston Pariant. de feu le ministre du Tra· 
tall, Josepb wauters, et voulant accorder à la mémoire du 
défunt, en passant, un mot d'éloge et de regret, M. Heyman 
CO!Xunença ain& sa phrase: 

- M Josepu Waut.ers. cte triste mémoire ... 
n 'I eut un moment d'inquiétude parmi les Intellectuels 

de la Chambre. Quelque deputé-ouvrter socialiste n'allait-Il 
P8.s prote&ter avec véhémence et forcer le ministre à des 
IXllllcatton.P pénibles pour tous? Heureusement., nulle oreille 
ntlhnent prolétarienne n'avait entendu ... 

MADAME. 11 vota voulet: que votre LUSTRERIE 601t 
~~e à votre ameublement. visitez lea SALONS D'EX· 
• .._.1.'lON de la 

Cie c B. E. L. 1 
(ancienne Maiaon H. JOOS) 

6S, n•t> de ta IUge~e. Bru:z:ellu 
Téléphone: 233.46 

Le passage de Layton et Jobnstone 
a été salué par un bulletin de victoire. Anvers les applau­
~ruxelles les porta en triomphe. Demandez à votre pho­
hi"..~J>he les numéros de leur programme: disques colum­
-. cent quarante-neuf, rue du m1d.L 

~ Piérard, champion de foot·ball 
Ce i>auvre Ptérard n'a pas de chance au Mexique ... 
NOUIJ recevons de là-bas un numéro du Journal El Uni­

l'erBlù, de Mexico, en date du 8 février, où l'on voit, en pre-

mière page, le portrait de Louis Piérard, l'air mart1a1, al­
garette et sourire aux lèvres, avec cette mention: 

Pedro Bartolucci, de la aeleccion argentina d4t 
/ootball, <l1U debutara el di4 ctnco en uta 
capital, en/rentando1e con el equipo c Neca:s:a 1 

Et .._ o la gloire! - à cOté, s'étale un autre portrait -
que noua pensons être celui de Padro Battoluccl, avec cette 
lêrende: 

Senor Luta l'terant, J1el1o4Ut4 oe1ga qiu N 
~tra en ta capital, para uisttr a la toma 
a. posuion. 7'r~ la represeniacion a. dOI 

J1eriodfoo1 belgaa JI cto. de Parll. 
Le député Louis Pièratd catalogué comme c:.bamp1on de 

football et obligé à des prou~a à ce Jeu pendant tout llOD 
séjour au Mexique, quel sujet pour un vaudeTIWatel 

Industriels et commerçants 
soucieux de s'assurer un matériel de transport ultra mo­
derne, c:.bolslssent toujours des cam10I11 et t.racteun W. 
nerva, à moteur sana soupapea. 

SOUHO?
Ne le 10yez plua. Demandez notre brochure: 
Une bonne nouvetll 4 ceuz qui roflt IOIU'd4'. 

• Gl' Balco-Am•r. d1 l'Acou11icoa, 245, c•. llmcat. Br 

' Ejusdem farinae > 
Cans un de se! numéros de la aem.al.ne demi.ère, parmi 

ces photogrl\phle:i, généralement dénuée3 de tout lntérêt. 
que des agences internationales fouml.ssent aux Journauz 
et q1•e ceWt-cl lnsêrent pour !aire comme lea autres, 
l' c Indépendance • donnait un portrait du peintre PouJlta 
et de sa femme avec cette léiende: 

U peintr" faponaù Tl1l{Tll.1f 1'U1fta., 
tnstalU à Parts depuu d4t longuu an­
n.ûl, rentre du Japon avec ion ~. 
llTM c Yukiko », UM fol~ JaponafH, 

devenue une Parflfenne accompU.. 
YoUki (et pu Yuklko> Foujita Japonaise! Tout le monde 

sait, à Montparnasse, qu'elle est de Ftamerlea comme notre 
Piérard - ou des environs. Elle doit d'&llleura avoir ét.4 
baptisée comme tout monde IOUI lt nom de 114arte, de 
Josépl:llno ou de Rosa. 

Le meilleur et toujours molna cher. 
C'est pourquoi l'emploi de la ca.rtouc:.be Léila constitue 

une économie. 

Un bon vêtement Imperméable 
s'acbéte au o. O. o.. rue Neuve. c:.bau.ssée d'lltellea ou rue 
Haute. 

Un métèque au c vingtième siècle.!._ 
Nous n'aurions pas parlé - bien que de dlvera c:6~ on 

nous en eût priés - de l'entrée au vingtième sù!cle d'un 
Journaliste allemand. correspondant d'Un groupe d'organes 
d'outre-Rhin, si le Peuple ne s'en était occupé, Jugeant que 
le mur de marbre de la mai.son du particulier ne doit pas 
abriter, quand les prlncipea sont en Jeu, cea organismea 
publics que sont les journaux. Le Peuple, à tout prendre, 
a raison. 

L'abbé Wallez. en lntrodutsant au vingtième riècle un 
Journaliste boche, accrédité en Belgique par un groupe alle­
mand <Huelsteln) qui commandite des journaux de gau­
che. a révolté le sentiment de &es rédacteurs, dont plusieurs 
ont, pendant l'occupation, pa&Sé plusieurs' mols dans les 
geôles allemandes, pour falt.s de civisme. 

On &e souviendra peut-être que l'une des raisons qui 
commença à ameuter l'opinion contre l'abbé Wallez, quand 
U prit s1 malencontreusement la direction du vingtième 
liècle, tut l'acharnement stupide avec lequel 1l poursuivit 
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du cri de c métllquel métèque! 1 le doyen de notre corpora.. 
&Ion - ce qut, entre parenth~. amena, en faveur de ce 
Vieux confrère, un tel élan de sympathie que l'Assoctatum 
ds la Pruu belge l'élut comme président d'honneur. 

n est curieux de voir que ce même abbé Wallez, qui 
.. éiosllla1t à crier: c Métèque! 1 derrière un Journaliste 
~t exercé pendant cinquante ans son métier en Belgi­
que et a.yant à son actif de belles campagnes qu1 ont feJt 
honneur à la presse belge, se soit tout à t'OUP sent! le be­
llO!n d'internatlonallser sa rédactlon et qu'U ait adopté un 
Journaliste ... boche! 

Pourquoi l'abbbé Wallez a.-t-il ouvert à cet étranger la 
grande porte de son Journal? Dilemme: par gennanophllle 
ou par Intérêt. Par germanoph111e? Non. tout de même: 
l'abbé lui-même s'en défendrait!. .. Par Intérêt? Les gens qu1 
ouvrent l'œil le verront bien ... 

Dana son tTousseau tissé par les fées, la Princesse partie 
pour l'byménée n'a pas oublié son Morse Destrooper. 

~erpents •• Iguanes •• Fourrures 

Coloniaux. demandez à Tannerie belge de peaux de rep· 
tues, ~50, chaussée de Roodebeek. poudre antiseptique pour 
la conservation des peaux brui;ea a\lX Colonies et échantll· 
lon travail terminé. 

A Gand 

Le capitaine fait un résumé de la leçon qu'il Vient de 
donner. 

Le caporal O ... , un Wallon. eat au tableau. La réponse à 
la question d capitaine se résume fl.nalement à la division 
de 112 par 95. Le dividende et le dM.seur ayant été dû· 
ment séparéa par 1•ne belle lJine verticale, notre caporal 
prépare par une énergique barre llorizonta!e la place du 
quotient. Puis, non moins éneratquemeo~. il traee le chif. 
fre l, puis la vtrauJe... pul.s Il commence à c broebeler ». 

Le capitaine s'impatiente, et e'adreasant à toute la classe: 
- Quela sont œux qui se sentent capables de taire !'Opé­

ration? 
De nombreux doiat& se lèvent. Le capitaine Jette son dé­

volu sur le caporal Z. .. <un Gantois). 
- Awel, Z ... , die glJ dl ne lteer? 
z... se rend fièrement au tableau, prend la craie dea 

mains de son camarade O... et ettaœ ce que ce dernier a 
déjà pondu. 

Impatience visible du capitaine: 
- Hêl la, waroom oadge dat uite? 
- Ah 1... mijne kap1te1n. ken kanne 'k: lk mêe elle fr~ 

cljfera nlet rekenen 1 
Le capitaine l'a nutorisé à faire toua les calculs en chU· 

fres flamand.a ••• 

Vous trouverez tous phonos et disques 40, rue Marché­
aux-Herbea. Dernières nouveautés. Ouvert le dimanche. 

La vogue du five o'clock 

redouble depuis les thés symphoniques de l' Astor!a, qui 
réunissent unt société éléaante dans un cadre de bon goût. 
D n'est d'aWeura pas de diner éléiant qui ne se donne à 
1'Astol1a. 

Uue parodie d' Arvers 

No111 en avons publ16 de nombreuses, la dernière tout 
r6cemment. dana notre numéro du 7 février. En voici une 
autre, Inédite, dont l'auteur noua dévoile, dlt-11, un double 
péché de jeunesse: la clame à qui 11 fait allusion et. •. les •en qu'elle lui Inspira: 

La cllambre 4 aon aeoret, le ltt a ion m11stëre: 
Pour lea plaisir• d'amour. l'ensemble fut conçu. 
La dame de 04ana a ce qu'tl faut pour plaire, a ltl4t mleuœ l'an d'cU11Mlr qu'on M l'a 1amafl "" 

= -

Aucun <k sea attTaft! ne reste Inaperçu, 
Quand, ~ennant Vingt francs, cadeau préllmfnafN. 
Élle ôte en 1ourl.a.nt aa totlette aommatre, 
Ne gardant <llU aes baa ... et ù billet reçu. 

Pour la foie <k tou•. Dieu l'a faite douce et tendre, 
Accuetlla.nte à chacun, toujours pr~te à s'étendre, 
Experte à éduquer les jeunes dans 1es brcu. 

Mata d son c busine81 » obstinément f!IUù, 
Etle cttra, lisant ces vers inspirés d'elle: 
c Quelle est donc cette môme? 1 et ne comprendra 1'41. 

pension rené.robert - tout confort 
.lnteme-externe, avenue de tervueren. 92. - télepfl_ 388.57, 

Pourquoi pas en essayer une? 
Les plus dlfficUes viennent à la cheJIUSe ù&warde. Lei 

usines Delwarde sont spécialisées depuis 50 an.s dans la fa,. 
brication de la chemise et vendent maintenant leurs pro­
duits directement au publlc. Résultat: une économie d'au 
moins 20 francs par chemise pour le consommateur. Comp­
toirs de vente au public à Bruxelles: 43, rue des Chartreux 
et 32, rue des Colonies, et prOchalnement rue Salnt-Mi<:hel 
Centre rue Neuve et boulevard Adolphe-Max). 

Une goujaterie 
Ad. Van Bever et Paul Léontaud viennent de publier, au 

c Mercure de France », une nouvelle édition - refondue 
et corrlgee - d'une anthologlu des c Poétes d'Aujourd"hui •, 
qu'ils avaient fait paraitre chi:z le même éditeur, avant la 
guerre. Elle comporte t.rois volumes. Nous y avons compté 
les poètes belges, en commençant par le premier tome et 
nous y avons t.rouvé Max Elskamp, Grégoire ~oy, Mau· 
rlce Maeterlinck, Albert Moekel. Georges Rodenbach. Fer· 
oand Séverin, Charles Van Lerberghe et Emile Verhaeren. 
Nous avons ensuite refait l"addition en sens Inverse et 
nous n'y avons pa.s renèontrè Albert Giraud!. .. C'est. une 
belle leçon de modestie, d~umilité et de philosophie pour 
les poète11 QUl placent leur Idéal très llaut, vivent au-dessus 
de la foule et vouent tout leur grand talent à l'illustration 
de la langue française à l'étranger. 

Van Bever est mort depuis plusieurs années. L'auteur 
responsable est '1onc actuellement Léontaud ou plutôt celui 
qu1 l'a docwnenté, peut-être un poète belge que nous ne 
chercherons pas à connaitre et quJ ne doit d'ailleurs pas 
tenir à être connu On ne se vante pas d'une goujaterie. 

Quant à Léontaud, c'est un écrivain fort original et Sa· 
voureux, presque aussi célébre que Giraud et aussl peu 
connu que lui du grand public. Il faut Ure son roman, « Le 
Petit Ami li, ses chroniques « Passe-Temps », et son c ThéA­
tre de Maurice Bolssard », où l'on trouve ce que l'on a écrit 
de plus Juste et de plus amusant sur les auteurs dramatique! 
contemporalnB. On tombe bien de temps en temps sur llII 
crapaud. mals U y 11. aussi des crapauds chez Brantôme et 
Tallemant des Réaux. Léontaud dit Bol.ssard, est un chr<>' 
niqueur de leur ecole. 

Son dernier livrE> porte en épigraphe: c Les bons ouvrages 
ne se vendent pas. » Les bons poètes ne doivent pas non 
plus,· parait-il. Clgurer dans les anthologies de Léontaud, 
sinon ils pourraient se vendre et cesseraient d'être glorieux. 

LES FICHIERS A FICHES VISIBLES c MEMOS > 
s"achètent chez BUREX. 

Restaurant« La Paix» 

67, rue <ta l'Ecu11er. - Tél4phone 125.43 

«épétitions générales 

On parlait, l'autre Jour, au foyer des artistes, de Mlle ~ 
dell ·Acqua dont la mort récente est venue attrister 9 

monde de la '"'UBIQUe - et "n rappelait des souvenfrS ... 
Celui, entre autres, des répétitions. 'lux Qa.leries, ~ 

trente an.a, de la B4ch.elette, un opéra-comique en ~-

-
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actes dont Mlle dell' Acqua avait écrit la musique et Fr.Van 
der Elst Jes paroles. Co avaJt beaucoup chipoté la pièce 
t. l'avant-scène; lea répétitions avalent éte loniiues et labo­
rieuses. 

La veille de la répétition générale. quand on commença 
le troisil!me acte_ tout le monde était un peu énervé. Une 
dlscus&on s'enpgea de la salle, où étaient directeur et 
auteurs, à la scène où les artistes pataugeaient dans leur 
teœ - et l'échange de vues ee faisait par dessus la tête 
du chef d'orchestre MauboUJii, quJ contenait cUtficilement 
ses musiciens impatJent.êa. 

Van du &lst indiquait un texte; les rôles que tenaient en 
main les artlst.es en indiquaient un auSre - et Maubouri 
attendait qu'on fQt ftxé aur la réplique parlante Qui lUJ 
lndlqueralt le moment de taire partir J'orchestre. 

On 11D1t par se mettre d'accord &W' une répUqne... met­
tons: c tambour-major 1; mats cela n'avait pas étê sana 
peine ... 

Alors. Maubourii ee ra.fl'ermJt sur son siège, carra les 
~paules. prit la ba.guette et. d'une voix décidée: 

- (Aux arttstes en scène): O'ost donc entendu: ne chan­
geons plus: le premier qui dit tambour-major. je luJ envoie 
dlx-hu.lt musiciens dans les fesses! f A l'orchestre) A nous. 
messieurs... et doucement ... piano... pianissimo... sur dea 
alles d'abeillea, messieurs ... 

Le public belge a la ~putat1on d'être eonnats.seur en 
automobile. Son cbo>1J: unanime en• voiture dE' luxe s'est 
porté sur 

c VOISIN t 
C'est la conftrmatlon de son goQt sO.r. 

Uo secret féminin 

Pour une femme. suivre la mode pose. mat& dès qu'elle 
porte le bas Yette, impose. 

Magastm: 76, MarCM 411.% tlerbea, Bnaellte 

Mondanités 

Volcl du journal Le Coo catalan du 25 janvier, un écho 
mondain quJ n'est pas dans une musette: 

DISTINCTION HONORIFIQUE. - Mlù Amélie Pu.jar· 
riiscle, fille de 11otre compatriote le colonel en retraite Pu-
1arniscle et de Madame. née de la Parraguère, vient d'ob­
tenir brillamment son permia de conduire. A la toute 
vracieuse Mlle Amélie, au colonel Pu;arniscle et à Madame, 
1tee Parragvére, nous adressons nos compliments charmés 
et ravu. 

El pourquot paa à la banne, au petit chlen et au 
Perroquet? 

Tous les journaux nous donnent des comptes rendus d'ln 
cendies nouveaux; les dégâts se chiffrent par millions ... 
et vous frissonnez à la pensée que pareil désastre puisst 
détruire ce que vous possédez. Sans doute. êtes-vous assuré? 
Ma~ l'assurance ne vous remplacera jamais les souvenirs 
Que vous aimez. les choses que vous avez créées. 

Voici mieux qu'une assurance. Placez en quelques endroits 
!'AVERTISSEUR AUTOMATIQUE d"INCENDIE c PYRO· 
LUX • et l'éventualité d'un sinistre n'est plus à cralnd.re. 

Cet appareil, tres sunp1e, garanti 15 ans, est d'un réglage 
tellement précis que la moindre chaleur anormale déclan· 
the une stridente sonnerie d'alarme. Vite, un seau d'eau. 
Une couverture mouillée ou des cendres, et vous voilà votre 
Propre pompier: l'lnoendie sera maté à la. source, car le feu 
~·est lamais dangereux à. ta première flamme. N'~e ·pas 
beaucoup mieux? 

D'autant plus que le PYROLUX est d'Un prix s1 modique 
qu•n n'est paa une dépense. 
d Soyez donc prévoyants. Votre devoir est d'écrire aujour­
'hUl encore pour demander des documenta plus précis ou 

llOllr une démonstration à 
MARCEL VANDERBORGHT 

Rue de l'Amazone, 59, Bruxelles 
C Télphone 719.02. Reg. Commerce no 38,4911 

0neeutomurire e:i:cht.sit c:tu c PYB.OLUX • en Belgique 
4Vo1r paee •J.'-> 

BUSS & C0 Pour 
vos CADEAUX 

66, rue du Marche-awr-Herbes, 66. 8rlllellea 

PORCELAINES - ORFEVRERIE - OBJETS D'ART 

La robe d'acier 

Au concours de c:ostumes du denller bal de I' Académie 
des Beaux-Arts, une ieune 1llle, d'ailleurs cba.nnante. em. 
porta le premier prix avec une robe d'acier. 

La robe d'acier sera.-t-elle la robe de demain? Est-ce aoua 
cette cul.rasse que nos moralistes de la Ligue pour le re­
drusement de la moralit6 publique rêvent d'entermer le.li 
charmes de la temme future? 

Le docteur Wibo pourrait noua le dire .•• 

Docteur en drott. Rébabllltationa, naturaltsatlons, de 
2 à 6 heures. ~. Nouveau March~-au:i:-Gni.f ... •. Iél. 290.48. 

Il E AL P 0 Q T, votre porto de prédilection 

Le pont Madou à Gand 
Il appert de la lettre ci-dessous de notre ami Firmln van 

den Bosch que le correspondant qui nous a raconté une 
histoire de pont tourné, à propos du pont Madou, a pria. 
comme on dit à Bruxelles. ses souliers pour ses chaussettes. 

Tant pis - ou plut()t tant mieux, puisque cette petite 
méprise vaut ce mot à Pourquoi P<U?: 

Tréa amusante, votre hl8tmre du i>c>nt Madou, 4 Gand.. 
Mats U me semble que je 1'4i deià entendu raconter jadjs 

ci propos de Verhaeren et de Rodenbach qui, comme 1'0U8 
Le savez, Jurent contemparalns au Collège Sainte-Barbe. 

Quant à moi, je n'ai jamais bénê/lcié des ùçons du Père 
Mouton et 1e n eui pas l'honneur d'étre le compagnon de 
rhétorique de M aurtce Maeterlinck. 

L'avantage de la rectiftcatkm, c'ut qu'eU- ?M rutltu4 
quel.ques années ... en molm. 

Tout ceci surtout pour le c sain rétabltssement de la œ,. 
rue historique 11, comme disait, au Collège de la Pal:t de 
Namur, le Père Malou, notre professeur d'histoire. 1113 c de 
i'homme d'Etat qui en fit ». 

Mai.7 le pont Madou me rappelle un autre souvemr. 
C'était veri 1889, afl temps des bagarres éleoforales entre 

etuaiants lîbérau:r et étudiants catholiques, et qui me oa­
.urent de contracter « par-dessus la barricade •. avec notre 
cher et regretté ami commun, Joseph de Blieok, une amittê 
qui a survécu â sa mort. 

Ces tumultes de voir~ agaçaient Htppo111te Ltppens, le 
oourgmestre d'alors qui

1 
par le truchement de la c Flandre 

libérale », annonça qu'il allait prendre des mesures. 
Comme ces échauoourées avaient généralement lieu dans 

tes environs du pont M adou, Verpeyen dans le « Bien 
public 1, conseüla au bour11mestre, pour séparer les com­
oattants, de faire du i>ont Mndou un pont tournant! 

Ce serait donc bien à M . Maurice Lippens, /lia de l'ancien 
oourgmestre de Gand, d J)<User le f)Temier sur le nouveau 
pont Mad.oui 

Bten cordtalement. Firmin Van den Bosch. 

La cantatrice Germaine Lubin 
enregistre sur disques odéon en vente au palais de la mu­
sique, 2, rue antolne-dan.saert. 

Apprenez 1ea Langues Vivantes à l'Ecole Berlilz 
10, place Salat.•C.doJe. 

Le vicaire bleu 

Une petite mesaventure est survenue dernièrement à un 
bien digne prêtre bruxellois, qui passait un congé chez un , 
chàtelaln de ses amis. 

La beauté du parc avait lnclté l'lnvltê à prendre quel­
ques vues photographiques. Une dlfftculté, toutetola, ae 1 
présentait: paa de chambre 11olrel On aménagea donc, ciana 
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Jas llO'O.HOJ8. un petit réduit ot l'Clll déolda. d'en bouoher 
hermétiquement les fenêt.rea. 

Pour ce te.Ir&, le prêtre avisa une caissette et monta des­
aua. Mala comme 11 s'apprêtait à en descendre, la caissette 
l'e1fondra. La victime se dépétra ta.nt bien que mal et re­
monta à la lumière du Jour ... pour constater avec effare. 
ment que la ca!.ssette cont.ene.lt du bleu d'outremerl La 
poudre impalpable 1mùt pénétré touo au data .t pa&sé 
au bleu Jusqu'à sa belle chevelure nol.rel 

Bains et less.lvea firent disparaitre à la IOili\18 lei tracee 
du mal; mala depuis lora, lea naturels de l'endroit ont 
donné au héros le surnom de c Vicaire bleu 1. 

la maison charlet, '2, rue du treurenbe!'i. vend sea ch• 
mises blanches. devant rel)3, 116 tra.nca; en zéphyr, coqis 
entier, avec deux cols, 69 !ra.nca. Cravates hautes nouvea.u­
téa, chaussettes et ba.a pour dames. 

Gros brillants, Joaillerie, H orlogerle 

Avant d'acheter nilleura, comparez les prix de la MAISON 
HENRI SCHEEN, 61., ohauaada d'12ZeUe.t. 

~ Histoires mondaines > 

On l'a a.asez dlt: la cul~ure bllingue obligatoire amèneratt. 
1ea Be1gea c moyens a. à pnrlW" ails& imparïattement le 
français que le flamand. On ae conva.inc de cette vérité en 
llsant les petites brochurea que publie, en .français, un édl· 
teur d'Anvers, sous ce titre de collecUon: Hûtoiru mon. 
datnea, paratssant ch.aqiu à1manclu. 

Noua sommes tomb~ par ha.sa.rd sur un de ces fasc1culea 
Intitulé: c La fille mère. roman 1llua1'l"é d'études de mœurS>. 
C'est effarant 1 

:Void un extrait de la préface: 
Mu atm.ables lectricu, mu ~· lecteur•, 

Cette aemaine, faf eu une mauvatse digestion. l• 1'.UZ 
m. venger. Vous dt:11ea: savoir oue j'ava~ été invtU par un 
114 mea am~ de venir souper chea lui. Malheureusement 
pour tut (et pour mon estomac). cet ami possède comme 
épouse une Jemme moderne. Elle sait conauire une auto, 
elle discute les arts et se conduit tout à /ait comme une 
temme moderne, mai.3 elle ne sait pas cui3iner. 

De là mon indigestion. Et comme Je veux m'en venger, 
1• vata un peu mettre au JJOteau lu emmea modernu. Je 
001'$ parlerat dono àe 

LA FEMME MODERN& 
La lemme mo~ donna beaucoup de pme pour la 

ngolaàe ... eto. 

Pour éviter bien des maladies, ré1ularlBM lei fonctiom 
dfrestivea et intestinales en prenani to\18 lea deux Jours, a.u 
repas du soir, un Grain de Vals (ou dew: dallll lea caa re­
bellea), le meilleur laxatif. 5 Ira.nos le flaoon de 25 çain.8; 
fr. 'l.SO le double flaoon de 50 sra.lna. 

Suite au précédent 

Le récit vaut la préface. D s'agit d'une servante de la 
campagne, Trinette, qul s'en la.ls.5e conter par un vieux 
monsieur polisson. Le vieux monsieur l'attire chez lui et 
lui ol!re une robe: 

Tnnette se laissait admirer et permettatt du liberUs au 
i7leu.:t monsieur, sans qu'elle l'en rendait compte et trou­
Ntt qu'il /ut très gentil et paternel. 

- Avez-vous déia bu àu vin? demandait-il alors. 
Et comme Trinette lui répondit que non, U remplissait 

"" grand verre ct'alcool, qu'il fit boire à la jeune pavsanne. 
Trinette le vidait à petits traits et l'alcool lut montait à 
la ttte. Elle ne se rendait plus trù bien compte de ce (/Ut 
se passait après... Le vieux monsieur lui causait douce­
ment et tendrement et l'avait prise sur 1e1 genoux ... Quand 
Trinette réveillait de aa torpeur, elle se trouvait dans le 
Ut de son patron et elle se rappelait vaguement ce qut 
l'cltatt pa.ssé. Mats en/ln eue comprit une partie et devinait 
i. reste. Elle voulait pleurer, mata d ce moment le vieu:l: 
trionsieUr e?itrait dan,, la oh.ambre ri œlut-ct lut disait " 
110Unant: 

-Eh btent comment trouve.z..vous votre nouveau service? 
rut tout ce que vous aure;;i à faire et si vous étes bien 

• taue, vous recevrez encore un tas dB belle1 choses de mot ... 
La tneu.: monsieur étatt et restalt trù atm.able aveo elle, 

Elle atxlft beaucou11 clc Z~rU pour tortfr. Elle J>Qrlaft lfea 
bellea petftc1 toaettes li recevatt de bd un bon argent cff 
poch.e, de /<Y;on qu'elle pouvait " JITOCUTer toutes lu belld 
choies qu'~ avait admfrée1 d.an1 lu étalagea. 

n 1 en a qua.rant&-41ept pages co1.11me ça 1 
0e qui est nanant, ce n'est pu seulement qu'il l'eal 

trouvé quelqu'Un pout écrire de la eorte et se taire impri­
mer, c'est qu'il 1 a beaucoup de Plamandt et de Flamands 
qui lisent ces b.J.stolres 1 IDOUdalnes 1 pour ae perfectionner 
dam le • fràAçaa .. 

C, est par la base 

qu'un édUice ne peut pêcher. n en va de même pour le1 
Jambes des femmes, Qui sont la base d'un édifice de 
beauté. Gainées de baa Mlretlle, les Jambes seront dei 
mervelllea. 

PARAPLUIES MONSEL 
._ Galerie de ta Rel.ne, 

Les toilettes lmn1odestes 

Le otngttëmc lfécle publie, &Ou.a le titre: Mesures tévflNt 
contre lu toilettu tmmodeates, la dépêche suivante : 

CiU du Vatican., 14. - La Congrégation du C~ a 
envo11é à tous les dv~ques des m. 
ttructiona BUT la nécessité d.8 
prendre du mesures énerqiQUU 
contre t'lmmo<testta del touettu 
/émtntnes. 

Ces i11$tTUCtfons se dëcomtJO$enl 
tm douu chapitres recom1114n­
dant au..t Félats1 ~ curés, pères et 
mb'ea de Jamtl~ et directeur• 
d'lnstftuts d'entreprendre une ao­
tion intense pour Javori3er la mo­
dc11tte du costume féminin. Ls 
re/us des Sacrements, et mtn.1 
l'dccé11 de l'église, ainsi que des 
fonctions de marraine à toutf 
femme dont la tenue ne aerad 
Pas irréprochable, est particulU­
rement recommandé. 

C'est très bien; mali comment, alors, le vingtième aiècla 
se Juatl11era-t-U de publier dea annonces dont le molnl 
qu'on peut en dire eat qu'elles aont Immodestes et elfa­
rantes pour ae. clientèle? 

Dans son numéro du vendredi lll février 11 recommande, 
en effet, un produit qu'on vient de découvrir et qui doDJle 
aux !emmes une belle poitrine - et 11 le vante ainsi: 

Elle (cette découverte) constste 4 former de la chair, 4 
arrondir les formea... Rien n'est plus humiliant qu'unt 
maigreur exceuive;... lea femme11

1 
surtout celles f/UI n'ont 

que la peau et les os. n'ont pa11 ae succès ... Tous les hem• 
met admirent la femme aux lormea élégantes. Si voua désf. 
ru avoir de bellu /ormes, b en arrondies, allez ch.et votTf 
pharmacien, etc ... 

Et. se pesant sur une balance automatique, on volt une 
11lfrlolante petite femme aux sein.a poiDt.és el 
dont un maillot noir gante lea cul.ssf 1 pl· 
beuua. 

SI vous trouvez que ce n'est pas là une 
m.lae Immodeste, nous l'lrooa dire ... à Romel 

• •agit. dira l'abbé, de publicité ... 
Turlu~utul Le Pape a parlé! L'abbé soutien­

dra-t-11 que les toilettes Immodestes ne peu­
vent s'exhiber nulle part, saut dans les co­
lonnea de son Journal? A-t-11 une perml.s.SiOll 
de Sa Sainteté? Qu'il la mont.ra donc un peu, 
a'U l'ai Et s'U ne l'a paa, comment expllquera­
t-U qu'un prêtre.. sous prétexte que cela lui 
rapporte de l'argent, enseigne la manière 
d'embellir lea aelna et de donner du p1b8 
aux postérieurs de ces d.a.mea? 

Vollà, une fols de plus.l'abbé Wallez daXll 
un bien curieux cas 1 
Fac-stmtlé d'une Ulustratton du c tringti81714 

siècle », fou.mal catholique et romain, o,r; 
gane de la c Ligue pour i. redruseme 

de la morallt4 smbllQue 1. 
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Le baron Taylor 
Ja1dore-Justm-Beverin, baron Taylor, en l'honneur de qui 

GD vte.ot d'inaugurer une pla.Que commémorative à Paris, 
ttalt né à Bruxellea en 178~. D appartenait, par sa mère, 

11 à une ancienne famille d'Irlande, les Walveln. Chassés par 
,, la conquête brltann1que, sea ancêtres 6e réfugièrent sur le 

contment et vinrent llablter la Flandre occidentale. En 
compulsant les vieilles cbronlquea flamandes. on trouve. 
rera l297, un seigneur du nom de Walvelll au n6mbre des 
JlOblea qui furent, a Ypres, vlctlmea d'une _&édltlon ~pu-

ll lllre, et prèclp11.és du haut dell reootres de 1 Hôtel de ville. 
li Trente ans après, un Jean Walvem était à la tête de la 

magistrature de Brug~. Sur la tl.n du XVille siècle. M.Wal­
relll. graod-pere du baron Taylor. fut nommé gouverneur 
du cercle de cette vllle et devint le conseiller 1Dtlme de 
l'empereur Josepb II, frère de Marte-Antoinette A Bruges, 
llD Jardin botanique et une éclwse portaient son nom; U 
créa deu.x bourses au collè1e pour élever dewc Jeunes gens 
œolsis par la ville. La correspondance de WalveiD et de 
Joseph Il doit se trouver aux arc.blvea de Bruxelles. Lors 
des révoltes en Flandre, cauaées par la persécution rell­
Sleuse, Walveln dut a•entutr et ae rétu1ler à Marsellle où U 
mourut. 

Sa lllle, lllAl'iée à un noble analeJ.s, qui 1e fit naturaliser 
Prançala, était la mère du baron Taylor. 

On trouvera plua lol.D quelques a.necdotea au sujet de 
celuJ-ci 

La abonnement.a au.s Journaux et publlcatlons belges, 
lnuiçai.t e1 anrlals soat reçwi à l'AGENCE OECRENNE, 
18, rue du Persi.1. nruxelles. 

Brunes ou blondes? 
La controverse n'est pas nouvelle. Et s'il s'agit de bières, 

la querelle recommence. Faut-il boire de la claire ou de 
la foncée? Allez à l'écuyer, trois, rue de l'écuyer, déguster 
le.t diverses et excellentea bières qu'on 1 débite et votre 
IO\it sera 11xé. 

Au tombeau de V erbaereu 
Les élèves des coura superieurs dea écolea de la rue Musin 

et de la rue Traversière se eont rendus, dimanche, à Sal.JJt... 
Amand, pour saluer le tombeau de Verhael'en. Le.s amis et 
Pl'otect.eurs de ces ecoles avaient mis obligeamment leurs 
&ut.os à la dlsposltlon des protessew·s et des élèves et ce fut, 
Pif un beau soleil, une excursion délicieuse L'Escaut était 
tout bleu sous un ciel d'asur. On récita des vers du poète -
et l'impression rut grande pour ces adolescents que grisaient 
le l>Oème du Livre et le poème de la Nature. 

On ne saurait assez encourager les directeurs d'lnstitu· 
lions à taire. avec leurs élèves, cet émouvant pèlerinage. 

Les élèves de Samt-Josse-ten-Noode se répandirent ensuite 
daOJ le vUlage et un groupe nombreux pénétra dans un 
e&!é. où U demanda des cartes postales illustrées. montrant 
le tombeau de Verhaeren. La cabaretier déclara qu'il n'en 
lvalt pas. 

Les Visiteurs avisèrent alors une boutique dont la mar· 
Cbande leur deme.nde: c Qui est-ce que ça est. celui-là? t. 
liot.ez que, dans la dite boutique. U y avait. s'étalant sur un 
lourntquet, dea douzaines de cartes postales avec des bou· 
llllets de fête, des vœux de nouvel an, le portrait du Roi et 
Cil Pape, .. et toua les sujets qui a'otrrent aux désira d'U.ne 
tllentéte rurale. 

TAVERNE ROYALE 
BRUXELLES 

Mardi· Gras - 4 mars. 
Soirée de Carnaval 

Concour1 de Tétu et 
Oranct1 Tombola gratuit• 

orpnl.séa par le Oonaervatolre Africain 
qui se fera entendre l 10 heure& 

On retient les tablea 
Ttlépbon.e 276.80 

Avec le sourirfl 

Les bossus avalent, autrefota, la répumtton bien mértW. 
d'être toujours gaia, Us partagent aujourd'hui cette renom­
mée avec nos granda blessés de guerre. 

Le bUlletl.JJ de l' c Association des blesséa de Beliique • 
estime. en ef!et, que pour l'exposé de ses plua sérleusea 
revendications. même d'ordre vital, une pointe d'bumour 
est néces.salre et est. en toua caa. bien préférable aux aiirea 
crttJques et awc doléances amères exprtméea par des bilieux. 

D ne oou.s apparuent pas de Ju1er Ici la politique adoptée 
par les uns et lea '\Utres. relevons simplement la bonne bu· 
meur des braves et vaillants c Blessés de guerre 1. 

Après avoir !éllctté les députés de c s'être octroyé • une 
péréquation plantureuse au coc!tlctent variant de 7 à 10, 
selon les Journaux. tes blessés d~larent que lea raisons de 
vie chère qui ont Ju.otlflé cette augmentation sont exact&< 
ment celles qu'eux-mêmes Invoquent pour obtenir le coef!l­
clent 6 comme multiplicateur de leur peDSlon d'invallditA. 

Plus loin, le même Journal e.pprend à ses lecteurs com­
ment Il taut pratiquer le ' Jeu du contentement )), lequel 
a pour objet de rechercher dans tout événement, même 
déaa.gréable, le Petit côté 1a.l qui doit lea aider à conaerv• 
un bon moral. 

TENNIS, Jard1n8, Entretien et Création. Plantes diT. 
l!ltabl. Bort. Eua. DRAPS. 167, rut dt l'Etolle. • UccJe. 

Georges Berr, de la Comédie Française 

passe au Molière: écoutez.le sur diaQU81 Odéon au palaSa 
de la musique, cl.eux, rue antolDe-danaaert. 

Le revenant 

Depuia bientôt six mol.!, un revenant humoriste teroortae 
le petit village de Zueo, localité située à Quarante mlnut89 
à pel.De de la rare du Midi - quarante minuta en autobus, 
s'entend. 

C'est un petit patelin sans grand IDtérét, aitu~ en bordure 
de la gre.nde vllle tentaculaire qui étale déjà sa lèpre d'u.li­
nes autour des termes et dea vergers. Le poète Fernand 
Severin y passa une partie de sa Jeunesse, dans un vieux 
manoir à haute tour, entouré de tossés, d'un décor tout 
à fait romantique. 

Ces zueneera sont restés aussi crédules que devaient l'être 
leurs ancêtres aux environs de l'an mille. na croient dur 
comme ter à l'existence de fantômes, au spook et se deman­
dent quel crime le notaire De B... a bien pu commettre 
pour nvoir attlré cette malédiction sur sa demeure. C8l' 
c'est là et uniquement là que sévit le spook et c'est spéciale­
ment au chauffeur et à sa femme qu'il s'attaque. Il a com­
meneé par écrire d'anodines lettres anonymes. en retour­
nant son écriture, ce qui prouve que ce spook n'est pa.1 
tout à tait un Imbécile, ensuite Il s'est amusé à crever la. 
pneus de la moto du chauffeur et ceux des autos du 
patron: u met de petits camoux dans les serrures. tait dea 
ruches à la servante · pendant qu'elle lave sa vaisselle et, 
depuis quelque temps, se spécialise dans le Jet de boutellles 
vides à la tête des habitants. Et Il est au courant de tout ce 
quJ se passe dans la maison, U n'ignore rien : au po!Dt que 
l'autre Jour, comme le notaire parlait d'IDstaller une son­
nerie avertisseuse dans son garage, le spook., dès le lend&­
maln, lui faisait parvenir quelques métres de fil de cuivre 
a.vec une lettre disant : 1 Puisque vous voulez mettre une 
sonnerie électrique, voici du fil de première ~ualltj t. 

LES MACHINES A IMPRIMER POUR BUREAU 
s'achètent chez BUREX. 

Snite au précédent 

Les gendarmes sont venus, le parquet est venu, les JOWl­
nallstes sont venus. tout ce monde a révolutionné le vlllap 
et affolé clè.fl.Dltlvement la populat1on. 
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Tout le monde a vu le spook, tout blanc. Un jardinier 
&llait tirer dessu.s quand ll l'a vu s'élever dans les airs prou­
vant ainsi qu 'il était un pur esprit et on ne tire pas sur 
les purs esprits! Une bonue femme l'a aperçu vola.nt d'ar­
bre en arbre 1 Du coup, plu.s personne ne veut mettre les 
pieda chez le notaire maudit. Des paysans n'osent plu.s 
aller toucher à l'étude l'ar&ent qui leur est dûl 

Het spooktl - on c1it en flamand « ll fantôme • comme 
nous dl.sons « 11 pleut •· Les curés prêchent chaque diman­
che contre le fantôme, affirmant à leurs paroissiens qu'il 
n'y a pas et qu'il n'y a jnmala eu de fantômes. Mais !la 
ne veulent pas en démordre, leW'S vieilles mperstiti.ons liODt 

plus fortes que tout. 
Het spookt! 
Et cela se passe en l'an de grâce 1930, dans un village 

que traversent toua lea Jours des centaines d'autos. au 
lièi;:le du téléphone. de la T. S. F. et du Suffrage Universel! . 

n est de VOTRE INTERET de faire remettre en état, 
actuellement, la carrosserie de votre voiture. 

Vous bénétloierez d'Une três grande rapidité d'exécution, 
DE PRIX REDUITS et de soins pa.i·tlculiérement attentifs. 

Adressez-vous à la carrosserie GYSELYNCK & SELLIEZ, 
'4, rue des Goujons, â Bruxelles. Ateliers spéctaliScs de ré· 
parattons. Peinture à la nitrocellulose. Devis et tarifs, sarus 
engagement, aur simple demande. 

Pour votre dessert, dimanche, 

demandez-noua, Madame, la c Tarte Goliath • à la pâte. 
feuilletée recouverte crune crème pâtissière et, rangés bien 
en ordre comme de petits soldats. de blonds ananas et des 
cerises bien claires. Téléphonez au 298.23 à la Maison Val 
Webrll, 10-12. boulevard Anspach, Bruxelles. - La maison 
n'a pas de succurlillles. 

La polychésie 

L'autre Jour, un des quotidiens « Menus propos , de 
l'Etoile belge parlait boudin - Il y eut mëme la plus fâ­
cheuse coquille. le typo ayant pris « bon Dieu » pour c bou­
<Un • ou Inversement - et U faisait allusion à la capacité 

de certains estomacs et de certai­
nes races. 

Et ceci noua a 1emls en mëmo!Je 
la causerie que fit. un soir de mal 
1919, au « Château d'Or » de la rue 
Satnte-Oa~herlne, un uruversita1re 
connu, devant six cents étudiants. 
tous en kaki, et quelques douu1nes 
d'étudiantes. diverses de pelure. fi· 
traita, entre autres. avec verve, un 
sujet qui était tout d'actualité au 
lendemain de l'éva.cuation - c'est 
bien le mot - du territoire belge 
par l'armée boche en deroute: 1 la 
polychésle • · La • polychesie • -

ah 1 permettez. de grâce, que pour l'amour du grec. ma. 
dame ... - esi la manl!estatlon d'une suractivité anormale 
de la fonction ln&e.stlnale; elle résulte toujours de la poly­
ph.agle; par sa fréquence et par sa constance. elle peut être 
consldérêe comme une des partleularttés les plus marquées 
de la race allemande. 

Portement documenté, le bonze relevait, chez Martin 
Luther, les fréquentes allusions à l'importance du manger 
e\ du c démanger 1 - l'inventeur du prot.estant1sme ne 
pouvait être en effet qu'un constipé opiniâtre - nota.il. lea 
mots de la correspondance de la pnncesse Palatine 0694>. 
belle-sœur de Louis XIV et mére du Régent sur l'euphorie 
qUI résulte de l'expulsion, puis citait des proverbes. évo­
quait les mœurs crapuleuses et « scatomanlaques », après 
boire, des étudiants artstos de la sainte Germanie et pas­
sait aux excès de la soldatesque teutonne - officiers com­
pris et eux surtout - pendant l'occupation, par l'ennemi. 
de la Belgique et du nord de la France. 

Rien qu'un mot: des faite très précis de « scatomanie » 
ont été révélés à l'act1! '1u ûonprlnz et du prince Eitel 

dans 1ea divers chlteaux ol) ns ont séjourné, et un de Jeun 
cousins, au château des Amerols, qu'il avait toutes ralsonl 
de respecter, n'a pu dominer la tendance bérédltaire dei 
Hohenzollern • ae conformer Lmpulslvement â l'adage cynl. 
que: c Nécessll.é n'a pu de loll Not kennt k.efn Gebotl J 

LES MACHINES A ADRESSER c ADREX > 
cent modèles d.Urérents, s'achètent chez BUREX. 

Suite au précédent 

Mals la polychésle s'étenl1aJt à d'autres familles régnallo 
tes. Au cour11 de manœuvna dans le Bas-Rhin, le grand-duo 
de Bade descendJt dans un des bôtels d'une sous-préfecture. 
Les W. C. étant conslamment encombrés par les personnei 
de sa suite, on Qt chercher pour lui une chaise percée ches 
un marchand de meubles du voisinage. Le lendemain, le 
prince la renvoya sans même avoir eu l'attention de Il 
faire nettoyer. Le marchand, faisant observer à l'ordon­
nance que de pareils objets ne se donnaient pas en loca­
tion, celui-cl répondit: • Voua dl.rez qu'elle a servi au grand· 
duc de Bade et vous ln vendrez beaucoup plus cher•· Alon, 
le spirituel Alsacien lui montrant la signature auguste donl 
elle était décorée, lui objecta : • Je vends des meubles. Jt 
ne suis pas marchand ... d'autographes 1. Mais ll se servi! 
d'Un terme plua catégorique... et plus précl.s. 

MOTEURS ELHCTRIQUES. - Travaux d.e bobinages réo 
parat1011s. achat.a. ~banges ELECTR1ClTF.. LilODA.L. ~ 

Wemmel-Bruxelle.s. - reJepnone. 610.44. 

Crayons INGLIS: 40 centimes 

Redutsez vos frai!! generaux en adoptant nos crayons 
INGLIS à 40 centimes Envol !rance de 144 crayons à ri­
ceptlon de fr. 57.60 è notre compte chP(lues 261.17 1INGL!S. 
Bruxelles> ou demandez cea crayon:i à votre papetier 
habituel 

Et fin ... ' 

Ceci a eté recueilli par l'auteur de ces llgnes en 1919 et 
e.st lnedlt. 

La fum1lle du grand peintre bongrous M1cnaél Loeb. dil 
Munkac:iy U846·111001. l'auteur du • Clu-ist devant Pl.laLt J, 

possédaJt. da.os le Orand-Duche de Luxembourg, à Ell. ;Ut 
la 1·out.e d AJ·lon a Redange. un châtea.u QUl' MunkacsY luJ· 
meme avait tenu à decorer et dont le~ pimneaux étaient 
autant d 'œuvres remarquables par leur expression drlLIDlif 
tique et la vigueur du colons 

Les Wurtcmllergeo1s pu~erem piu la en aout 19H. sa!ll 
qu·u y eOt eu - on Ill' le sait que trop - la moilldrt 
résistance dans le Orand-Ouché tout entier. et des ltllt 
eolrèe en Belgique. on consuita qu 'ils avaient màchurf dl 
leur tlente culturelle tableaux el panneaux d'une tamJ!Je 
qui etaJt leur alhee dans la kolossale ruee de 18 Bocblt 
folie... A rapprocher du rait qu'un senat.eur belge, m~! 
maue et blanchi au chlore des utopies. écrivait en 191 
dans l' c Iodependance •. devenue minuscule et Ion 
menne. ces mots: c Belges. traitez les Allemands avec 
ceur parce qu'ils ont produit un grand musicien! '· sa 
doute l'honorable géronte Ca!sait-11 a.:luslon à la fève 
ce nom ... 
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Ils ont de la chance Deuxième----
dlra+OD. de gew. quJ reU8Slasent dan& les affaires. Nous TRA.IN TOURISTIQUE 

declarona que cet~ sol-dlaant chance n'e&t pas UD effet du NAMUR • NICE basard. mals bien La reaultante d 'ell'orts tcinga et tenaces. 
convergeant 1 .ra UD mêmt bU,, C'est à ce but que les tail· 
1eut1 Grëgotre aoat arrlvts. car actuellement. en plus de 
leun condltl.e>na de payementl échelonnes. Ua parviennent. • retour par la SUISSE et l'IT.U.l'E 
en raison de leur ch1Jlre lmportaat. à Coumir bien moin6 
c11er qu'ailleurs. Z9, rue ck 14 P<iU, zs. Tél. 870.75. Départ : 22 MARS 1930 

La poste ignorante ou folichonne 

c Pourquoi Pas? • a signalé à diverses reprises, dana sea 
1 Miettes ». le !ait ctu·tewc que. sur aucun timbre-poste belge, 
depuis que te blliniUIBme admln!Atratl! sêvit, c'est-à-clire 
depws quelque trente-cinq ans, n1 non plus sur aucun billet 
tlllis par la c Banque Nationale · Nar.ionale Bank », n'appa­
raiL Ja graph.le exacte du oom néerlanda!A de la Belgique, 
QUI ut c Belgié », en trot.a syllabes, la dernière étant nette­
ment indiquee par le tréma. n est doucement Ironique que 
les c rafiots 1t &gnes du nom de· M. Louta Franck contien­
llellt une faute de flamand. 

L'Hôtel des Monnaie& n'a pa8 donné dans le panneau de 
la grapl:ùe correcte, Il j'ose dire, ca.r le tréma est visible &ur 
1- Jetons damands d'un franc, de deux franca et sur la 
•mitraille». 

Revenons aux timbres. Récemment, on a pu blaguer Anto 
Carte le Montois d'avoir placé le tréma sur l'i dans la 
légende fiamande; l'intention. tout au moina, était bonne. 
Mai& volci qu on lan~ ruui., la circulation de nouvelles lma­
&llS où le iQUvemement, par son approbation donnée à l'œu­
nt de P Goblet. affirme plus énergiquement que jamw sa 
Yolon~ d'écorcher à la fols français eL flamand. au nom de 
l'lmpartiallte et de la justice dlstributive, sans doute Que 
Youlez.voua? Apres de si beaux lauriers déjà cueillis dans les 
~uets du barbarisme ... 

D s'agit donc de timbres à fr. 2.S5. couleur groseille; une 
rue de Gand . d'une part c Belgique ». de l'autre • Belgie •. 
lans trema naturellement. et les dewc mots disp~s dans la 
perpendiculaire, comme dans l'écriture chinoise ... Nous re· 
tardions, en enet. sw les Célestes. Sur le linteau. un seul 
mot: c Express •. et c est Ici ta double et excellente gaffe. 
n s'agit. en effet. d'assurer la remise du pll au destinataire 
Par un ~ourrler spécial, « par U"l coumer exprès ». et. sub­
ctaotivement. c par un exprès 1. Le correspondant n'existe 
Plis en néerlandais. car on lit dans Paus Callewaert: Groot. 
ned., fr. et t'l.., ned. woordenboek. p. 343: 

EXPRES. EXPRESSE: adj. Uitdrultkelljk. Bljzonder; 
Ill. Bljzondere bode. 

Et voilà ce dont 11 tallait tenir compte dam la con!ect1on 
de l'effigie 

Quant è la ronne c expres,, •. nous dit Arlette Saphir. 
docteur en phllooophie, c'est un emprunt à l'anglais. l'ori­
Clne du mot étant au surplus. la m~me, soit le latin « ex­
Pressus 11, exprimé. mis en relief. etc.; mals c express 1. dans 
lea milieux plus cultives que ne le sont les officiels, • ex­
Press • egt un neololtisme admis par le dictionnaire de 
tAcadèmte França~ en son édition de 1878. et son sens est: 
1 qUJ •a raplr1ement • destination. en s·arr~tant seulement 
l un petit nombre de stations. On train expres.<1: un bateau 
exp~. et. substantivement. un express • Le flamand a 
1 SOeltr"m • Comme Il ne saurai,, dana l'espèce. s'agir d'un 
lrahl., foret nous est de penser que c'est d'un bateau. oui. 
ll'un bateau pœt&I que nous parle le cachet volant, s1 par· 
fattem.ent admtnl!trati!. 

Attention f Très intéressant! 
NOUS OUVRONS LA SAISON 

avec un 

Choix d'Etoffes garanties solides et anglaises 
JIOUr costumes complets vestons è des prix de réclame défiant 
toute concurrence. Séries de 1,050 a 1.250 !r. taxe comprise. 

Voyez nos étalages : 

t Darchambeau, S. A. 12, av . .:u~E~~D d'Or 

RETOUR: tor AVRIL 

visitant : Lucerne, Lac des IV Cantons, Ligne du Gothard. 
Lugano et le San Salva.tore, Turin, COni-SOspel <nouvelle 
ligne, superbe, à travers les Alpes · Maritimes>. NlCE et sea 
environs, Menton, Monte-Carlo, Grasse, Cannes, Me,rseille, 
Grenoble, Genève, Neuchâtel. Bâle. 

<Programme détaillé envoyé sur demande.) 

2,575 
2,275 
2,100 

PRIX ce;oua frai.a compris) : 

franca belres. en II• classe et ll6te1A de l• ordre. 
fraoca belges, en II• cl.asse et h&t.els bourgeola 

tout confort 
francs belges, en II/III• classe combin. et hôtell 
bourgeois tout confort. 

S'INSCRIRE AUX VOY AGES BROOKE 
BRUXELLES: 17. rue d'Assa.ut (Tél. 256 71). 
LIEGE : 112, rue Cathédrale <Tél. 105.34), 
ANVERS : 27. Marché--aux-Œufs (Tél 292.20). 
GAND 20. rue de Flandre (Téléph 112.73). 
nRVIERS : 102. rue Xhavée <Télépb. 41.50). 

Le « Qouge et le Noir » justifie son titre 
Le prêtre et le révolutionnaire à la tribune : tous deus 

&imables. Le premier est séduisant; le second est doux et 
généreux. L'abbé Violet ne sera Jamala inquisiteur, M. Geor-
11e.s Pioch ne sera pas davantage tyrannique. au jour ot) 
l'Eglise - ou bien la Révolution - serait triomphante. 
Hérétiques et « bOurgeois » n'auraient point de trop graves 
maux à redouter. La république prolèt.arlenne que présid&­
ra.lt M. Georges Ploch ferait une belle place aux artistes : 
n est poètt! et féru de musique! Et l'abbé Violet, dont i. 
cœur n'est pas racorni par la ulgotterie, ne reprocherait t. 
quiconque son manque de fol. 

Le certain, c'est que s'U ne tenait qu'à eux, U y aurai\ 
moins de malheureux Ici-bas. 

Avec des moyens différents, MM. Violet et Pioch sons 
deux orateurs Intéressants. Le timbre de l'abbé ellt puissant, 
d'une sonorité plaisante; la diction est nette. Quand 
M. Georges Plocb ee garde de la grandllOQuence - l'habi­
tude des meetings. sans doute - li est plein de fougue e& 
de passion et quoi qu 'en dise le • vingtième siècle », son 
accent grasseyant par moments, rend un son plus sympa­
thique que 111 voix, aigre et mle11euse à la rots. de certains 
abbés de chez nous On peut grasseyer et étre un brave 
homme: mals on peut aussi parler purement et n'être 
qu'un cuistre. 

POUR VOS DfNERS, BALS ET FE1 ES, ne donnez que lei 
cotillons de la MAISON MARCOTTI. spécialiste du genre. 
Toutes les dernières nouveautés en rolffures cotillons sur 
cannes. menus artll5tlques. boul1'3 lumineuses. projeo­
teurs, etc. Rue Royale, 103b, Bruxelles. Téléphone: 28S.8'7. 

Suite au précédent 

' 
1 

1 

' 1 
1 

On peut toutefois se demander BI M. Pierre Ponta.in• 1 
avait bien choisi ses oraleurs? Cert.es. le public du c Rouge 1 

et Noir 1 éprouve un vl! plaisir à les enLendre. Mals étalent- 1 
Us qualifiés pour présenter à un auditoire belge les aujeta 
choisis? Non qu'U.S les connaissent mal. C'est nous qui ne 1 
les connaissons pa.s sous l'aspect décrit. Un ami qui aout• ,: 
Crait d'un discours rentré, car sa timidité est forte devan• 1 

une a.ssemblée. nows exposait, après coup, ce qu'il eQt YOUlll 
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d1rt à l'IJ:>W Vlolet et à M. Georgea Ploch: 
1 Meaa1eu.ra. noua voua re~reu.erona quand voua serez 

pe.rt14. voua noua llVt!Z trace, l'un de Dieu, l'autre de la 
Révolution, dea 1mageb qu1 ne nous sont PM ramlllèrea. Le 
Dleu qu'on nous a appris à connaitre est farouche, sombre. 
tt oeux qul noua parlent de Lul sont volontlen meaqu1ns, 
agregsUa et peu tolérants. Leur manière d'être aalnta eet 
~ peu pla.Ja&nte. Comme ils sont vl.udlcattla, U est pru­
dent de ne polnt éveiller leur l.nlmltlô. Noa v1catrea sont 
batailleura. voua êtes, monsieur l'abbé, b.en différent d'eux 
et noua voua en réllc1tona. Voua pardonneriez aux mécréants 
et ceux-cl voua aimeraient beaUcoup, car vous paratssez 
etre un brave homme. 

1 Quant à voua, monsieur le &evolut1onna.ire, qul êtea s1 
plel.n d'ardeur et de Col,. voua 'loua repooer de M. Jacque.­
motte. Voua ne ricanez pa.a, vous n'êtes pas amér n1 1.nJu· 
rteux. votre Marianne ne grtmace pas. M. Jacquemotte vous 
pendrai& peu~tre. vous ne pendrtez jamais M.Jacquemotte. 
&out au plu11 l'enverrtez..vou.a se taire pendre 11.illeura, en 
quoi voua n'auriez pas tort. La Marianne de M. Vander­
velde, qul est aUISlll un révolutionnaire en son genre, est 
souvent un peu ennuyewse. 

1 Ausal cela noua a-t-11 ra.tt un peu d.e pel.ne de voua 
entendre controve.nier si. courtolaement, plel.n d'amour toU8 
lee deux. Voua noua latssez avec nos rabat-Joie et nos Pérea­
fouettarda et noua sentirons mieux encore à présent l'odeur 
de molls1 de' noa ta.rtutea et la aa.umure de nos Lenl.nea en 
réduction. 1 

es& le rin prifere dea oonDAlaleun 1 
Agent dépositaire pour Bruxelles : 

A. FlEVEZ, 24, rue de l'Evéque. - Tél 294.U 

Le public 

n a'etalt fourré partout et ne bougea paa de toute la 
sol.rée. Le succe:J des deux orat.eurs rut égal. Ici. où nou 
n'avons pas à prendre parti, pll1.Sque notre rôle est celu1 
d'annalistes. oua ne sommes pas tenus d'éreinter M. Geor· 
gea Plocb parce qu'il se croit communl.ste. ni d'encenser 
M. l'abbé Violet parce qu'U eist d'Egllse; Ici où nous n'avons 
pas à Juger les doctrines de l'un ou de l'autre, noua dirons 
que les deux orateurs surent plaire aux habitues sceptiques 
du c Rouge et Noir » qui leis remercièrent par des applau· 
dtssementa unanimes. 

Quant au débat public. U fut cocasse à souhait, exception 
faite pour deux ou trois questlorui pertinentes. 

DEMANDEZ 
le nouveau Prix Courant 
au service de Traiteur 

dt> la 
TAVERNE ROYALE;, Bruxelles 

23, Gatene du 'ioi. 
Diverses Spécialltêa 

Folee gras " Feyel •• de Strasbourg 
Cavtar, Thè. etc .. etc 

Towi les Vtna - Cb.amp11gne 
Champagne Cuv~ Ro7ale. La bouteille: S6 fn.nca. 

Organisation 
O'étaU la première fols que la réunlon ava.lt Ueu dans Ia 

.U. dt la Madeleine et quelques nouveaux venu.a, qui ne 
oonnaiaaa1ent po1nt les Iola du Rougi lt Noir, turent aasea 
IUl'Pria de ae voir refuser l'accèa d'Unt oerta.lne enee1nte 
ftservée aux abonnés. D'o~ protesta.t1ona, cria, fmeutea ... 

Peut-être pourtant JH peut-on cont.ett.er t. l'orp.iUaateur dl 
eu débat.a le droit de designer & chacun les plaœe à 
per. n y avait, noua dit-on. l,800 placel a.eal.sea et l'on p 
met d'en mettre davantage. Quant à 6vlter l'attente à l'ez. 
térleur, les portea ont 6té ouvertes à l'heure dite, peu~ 
demander plus? 

Mata le Rouge a i. NofT, qui est plein de bonne vol<m14 
saura bien concWer tout cela, n'en doutona potntl 

PIANOS E. V AN DER ELST 
Grand choix de Pianoa en location. 

76, rue de Braba.ot, Bruxelles. 

Automobilistes ••• 

s1 votre batterie ~trangère eat bon d'uaage, n'h~tez pu, 
Ca.itea comme les huit dixièmes de vos collèaues: remplaeet 
la par une batterie Tudor. 

Tact et politesse 

Grtngoire, en son numéro du 21, rapporte une ftrlante 
de l'hlatoire contée da.na un des dern1era numéros d1I 
Pourquoi P(!.I?, sou.a le titre 1 Tact et politesse 1, et la !ail 
suivre d'Une anecdote complémentaire Qui ne manque pu 
de saveur: 

Un plombier raconte 4 aon aide : 
- Dan! 1t0tre nûttu, il faut avoir du tact. Pour u ~ 

ner un exemple, l'autre 1our, favata une réparatiOn à e//~ 
tuer dam une chambre à coucher. Je frappe d la porte. POi 
cte réponse. J'entre, et je vota une dame toute nue aeoonl 
sa glace ... Eh bien/ 1e me suia au.asitôt retiré en diaanl: 
• Pardon, _ 171onsteur/ 1. Ça, c'ert du tact. 

Le lenaemain l'attù revient avec un œil poch& 
- Que t'eat-i! arriVé? s'écrie le plombier. 
- Ah./ patron, répond l'autre, le tact, c'est pet ~ 

a/Jaire. Ce mattn,/,'avais un travail d faire dana une chamo 
bre d coucher. Je ra~pe d la parte. Paa de répon.11. J'entrf, 
et fe vota un mon.neur et une dame couchéi enaemblt 
Alon, j'ai ctlt: c Pardon, Me~rs/ 1 ... et 1114lntenanl. 
regardu l'œfl que j'ai. 

E. GOOOEFROY. e seul détective en Belgique qui et! 
ez-o/{tcter tudtciafTe et upert olftctel du Parqueta. Vingl 
année• d'expérience. 

8. rue M1cllel-Zwaab. - Téléphone 603.78. 

Le Qbumatlsme .•. Voilà l'ennemi! 

Vous le combattrez victorieusement avec l'appareil 8TEH' 
LINO. Facllltés de paiement. Démonstration gratuite, bOU• 
levard Poincaré, '16, Bruxelles. 

La pente histoire 

Le Peupte <24 tévrter> esquisse la btosrapbte d'Alellill' 
dre Jenneval, l'auteur des paroles de la Brabançonna .. 
QI.li effarouchent tant aujourd'hui le monde offlclel: 

Apre,, ta R.evolut1on de Jumet td Paris) et celle qu~ • 
s<>.n instar, se d~clartl, en aotlt, d Bru.xelles, il vint preter 
son concours au.x patriotes belges, pour lesquela il nmt_~ 
ri8sa1t une vive wmpathie, contre le1 Holland.atl. Ce /•• 
dans cette sortie opéree par lu défenseurs de Lierre contt• 
les troupes de Saxe-Weimar. le 19 octol>re 1830, que Jet­
neval fut tué i>at un l>oulet hollandau entre Lterre et MO­
ltnes. 

Or, à l'époque de la Rêvolutlon de Juillet, JenneTal. otl­
rtnaire de Lyon. était à Bruxelles. où U appartenait dt' 
puls longtemps à la troupe de la Monnaie. D ne quitta p!UI 
notre vUle que pour aUer tomber hérol'quement denlll 
Lierre, volontaire de notre Révolution de Septembre, le 
18 octobre 1830 - et non le 19. Nou.s Jugeona 1.nutlle d• 
chicaner le Peupla à propos dea circonstances de cette moz$o 

Accidenta 

remfae à neuf dt '°' carl'OIM11el par le ~ 
Th. Pblu5>1. trente annéM dt pratique. - 18, rue 8d 
Bouci. Bruxellea. - Téléph. 838.07. - Nt~ .,.. 
Poumltw:. et Dlaoement de tom acowot ... 



POURQUOI PAS P 401 

c Dursley >, synonyme do c Bon Ootlt > 
Un tapla carpette rèversible en lalne aux couleun cna­

toyantea, des.11na d'Orient et modeme& dana toutes tee dl­
menslona.. 

Achetez DIRECTEMENT au fabricant par l'entremilSe de 
eon aeul représentant : 

EDDY LZ BUT, C~·M8f' 
ou à un de se:s dépôts : 

Brugea, 84-36, rue de3 Muéclla\ISI 
Ostende, ff, rue Adolpbe-Buyl; 
Ostende. 1. rue des Capucins; 
Le Zoute, 53, avenue du Littoral. 
Grand cholx de meubles ANCIENS, NORMANDS, BRE­

TONS et RUSTIQUES, MOINS CHER QUE LES MO­
DERNES. 

VisiteJ c LE CŒUR. VOLANT 1, Coq-sur-M.,. 
EXPOSITION PERMANENTE 

Madi cause 
- Mon ami, dlt Madi, voulalt me mener aux Maltrea 

Chanteura eù Nuremberg I Mal.a mol Je déteste les h.lstol.res 
policières: j'aime mieux c la da.me de chez Max1m Il 

"? 
- Une autre Cols. dit encore Madl. J'al vu un beau tum. 

c Le Coup de pied de Vénus 1, Je crois, ou quelque chose 
comme ça; le Jeune homme n'avait pas été assez précau­
tlonneta et - cracl - ll ava1t attrapé le péril vénérien. 

Ms.lgré la hausse sur toutes les viandes, !& grande bou­
cherie .Pierre De Wyngaert, rue Salnte-Catherlne, 6 et 9, 
malntient ses anciena prix. 

<Au Roy d'Espagne >, Taverne-Restaurant 
Dana un cadre unique de l'époque \Dno 1610. VI.na et 

consomm.at.lons de choix. Ses spéclalltéll et truites Ylva.ntes. 
Sallee Pour banquets Salona Pour dlners fina. Tél 265.70. 

Charles le Téméraire, JOC et Wallez 

On Ut de.na le vtngtfème slèote du 23 !évrter 1930: 
c JOC • l'organe àe la Jeunesse Ouvrière Chrétienne, 

1urle àe za' sorte notre Sou11eraln1 le duc Charles que tant 
de no~ compatrwtea appellent 1ollement le Tém.èraire: 

1t li caressa le réve de Jaire de la Belgique un grand pa11s 
oapa(lte de tenir tete aux terribles voisins. Ce prince en 
qui ?IOUs saluons au1ourd'hui un des plus gta,nds Belges dB 
notre histoire, a voulu le bonheur de la Belgique. • 

Soulignons ce nouveau 1tgne que notre campagne ~ /a-­
iieut de la réhabilitation de ce souverain porte ses truita. 

Ainsi. si la postérité, enfin éclairée, glorifie la mêmolre du 
duc Charles, c'est grâce à la campagne de l'abbé Wallez 
en faveur de ce souverain: JOC est lA Pour le prouver! 1 

On ne compte plW! les brocards et les sarcasmes qui ont 
plu sur l'abbé depulll qu'U a joint à la prétention d'être 
Journaliste. cellt d'être historien De tout cela. l'abbé n'a 
retenu que l'oplnlon de JOC et Il l'imprime t.riomphale­
llleot dans son Journal. aoua sa signature/ 

DES MEUBLES DE BUREAU EN BOIS 
ll'acMtent ches BU REX. 

On aime et puis .•• 
ce n'e3t paa tout 1 Madame exige encore un adoucisseur 
d'eau Electrolux paur ea toilette. le be.ln, !& c:ulslne. sea le.s­
elves, et.c. Démonatrat.ion, 1, place Louie4!. 

Question d'uniforme 
Le monde mllltatre s'émeut, en cet an de gràce 1930, dea 

16tormes à apporter au costume de nos of~cters et soldat&. 
Le monde de la garde olvique s'était ému bien plus encore, 
l Bruzeuea, en 1868, dea tranatormat1ona t. réa11aer da.ni 

La Compagnie Belge 
Rad·1ophone SOOllTI ANONYM~ 

T616phone 284,74 

28. RUE SAINT-JEAN, 28, BRUXELLES 

PRESENTE &ES NOU· R d• L L De Parla 
VEAUll MODELE& 1830 8 10 • et autrn 

les cœtwnee du soldat-citoyen: on avait alors l'émotion 
plus facile - et moins de sujets de s'émouvoir. 

On nomma comml.5slon sur commission, on ftt enquête 
sur enquête... et l'on prêta au ministre de l'intérieur 
d'alors, M. Plercot, dernier arbitre en la matière, la décla­
ration suivante ratte à la garde civique de Poperlnghe, qU1 
avait marqué, dans une pétition, son désir de posséder une 
tenue aussi reluisante. pour le moins, que celle de l'armée: 

... L'es flBrctes cnvlques auront une cotJJure plus mtgnonM 
encore que celle des o/ftcters de l'armée: l'aigrette en aera 
plus BVelte et plus élancée; elle atteindra les gouttières. Au 
lieu d'une plaque d'or, li 11 en aura une par devant, une par 
àemère; touchante allusion à Janus, s11mbole de la vtgi­
lance st nécessaire aux conquérants de la beauté ... 

Out, mes en/ants, vutsque ces messieurs portent des ~ 
ntque11 courtes et pincées, vous aurez dea corsets et point 
de pana du tout a/ln que vous vutsstez produire plus avan.­
tageusement qu~euz vos mollet! patrtottques et vos hanchu 
ctt-011ennes. 

Leurs deuJ: rangéea de boutons 1ont paralztles comme 
aeux rails de chemin de Ier; 1e .trouverat le 1n0Jlen de VOU.t 
en ctonner de plus paral(éles encore; c'est Piercot qut rou. 
le àit et VOU..! pouvez l'en croire/ 

Vos pantalons seront encore plus poétiques que lei leura: 
mcl azur, brillant écarlate, teintes lamarttnlennu, le ciel 
avec sea m11stérietue$ rtvenes collé à vos jambes. La teuM 
/lUe, en li 1etant ses regards, se pdmera d'ivresse et d'amour. 
Ce pantal~là sera une paqe des mtlle-et-une-nutts, tm 
plainte d'Ossian, un souf)lr de Gœthe. 

Vous aerez chaussés de bottes laquèes, tiges rose--tendre, 
empetgnes couleur cannelle. semelles d'argent et clous dort& 

Vous aure.i: des éperons. Oui, messieurs, j'en jure par 
mct-~me. 

Voici quels seront lea signes distfnctt/s du gracLu: 
Les sous-lieutenants "orteront douze étoilu d'or d cho-

que côté du collet. 
Les lieutenants en auront le buste tout pars~. 
Les capitaines en auront jusque dans leura pochea. 
Les ma1ors, dans leurs bottes. 
Les lf.eutenants-colonels li joindront les planétes. 
Les colonels. la lune, le soleil et une aurore boréals. 
Quant aux généraux. te nommerai une commission ml-

Ciale pour trouver le mo11en dB placer toutes les constello­
tton., que 1e leur àesttne. 

En outre. chaque officier portera des boucles d'oretllu 
d'or, des bracelets d'or et des moustaches d la mousque. 
taire, et 1e vous décore tOUll de la crotx d'honneur et ci. 
six médailles de sauvetage. 

Agrée2, etc. (ligné) PIERCOT. 
Telles turent les promesses du ministre Piercot, s'il faut 

en croire !'Almanach Crocodllten de 1856 - mA1s ll ne tau' 
pas toujours croire !'Almanach Crocodilten. 

RESIDENCE PALACE 
Dé1euner à 35 francs - Diner à la cart. 

The dansant de 4 h 4 6 h. 112 
L& plus belles salles de banquet. 

Propr. Concess.: Georges Det1ège. 

Le Rhumatisme 
e3t toujours soulagê par 1' Atophane Scherlng, qui combat ; 
lea cr1sea et en empêche le retour. 

Une brute 

Dana une uslne de Bralne-le-Oomte, une brute ee dJveI"Ut 1 

en précipitant un chat dana un bra.s1er ardent. L'animal 1 
parvint à sortir d.e la fournailSe. Dure.nt trole Jours, hurlant • 
sans répit, tra.tnant drs lambeaux de aha.lr brülée, U erre ~ 
dans l'uslne. On tente en vain de l'atteindre pour l'acheven. 1 

la bête se dérobe, Colle de terreur. Elle succombe enfin. 1 

L'homme - 11 l'on peut dire - oomparal~ devait le '1lf 
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PORTO BODEGA 
GRAND VIN D'ORIGINE 

Connu et apprécié depuis 50 ans 

buna! de Mona. On aurait pu souhaiter le rétablissement du 
fouet publlo: mals les juges montols ont aoquttt.é. 

Nous ne savons pas très bien si les Juges pouvaient trou­
ver, dans l'arsenal de$ lois, une arme pour châtier cette 
vilaine bête <c'est du bourreau que nous parlons> ; mals s'il 
1 en avait une, 11 est l>len regrettable qu'ils ne l'aient pas 
employ~ 

une solide condamnation au maximum aurait fait beau­
coup plus pour la moralité publique que tous les éertteawt 
qui portent: c Soyez bons envers les animaux!. .. • tellement 
vaines qu'elles en sont quelquefois ridicules. 

BENJA mN COUPRIE 
Set l'orlratta - Su Mtnta.turea - Ses Estampe,, 

28, avenue Louise, Bruxelles <Porte Louise). Tél 217.89 

Un conseil gratuit 
Larcler, le spécia.llste de l'horlogerie, avenue de la Totsen 

d'Or. l5bis, vous aidera à compléter votre intérieur en vous 
conselllant la pendule ou l'horloge QU1 lui oonvleat le 
mieux. - Téléphone 899.60. 

Rectifions 
Nous avons publié, danfS notre dernier auméro. des vers 

extraits œ la .Revue du Cercle, de M. G.-Max Sterena, 
entre autrea: Lei Pompters en délire • 

L'autwr avait éerlt: 
Avec mes vtnqt ans de retard, 
St 1e devenats d'avant-garde, 
Il faudrait que je prenne garde 
D'ltre aussi mal vu de Berna.rd. 

Pourquoi Pas? a imprimé: que Bernard. 

Evidemment, ll n'y a pas de quel se battre - mais U ne 
faut pas trahir la pensée de l'auteur - et nous rectiftons 
avec empressement une coqu1lle typographique. 

Qestaurant Cordemans 
Sa cutS1ne, sa cave 

de tout premier ordre. 
M . A N 0 RE, Propriétaire 

Le lit de plumes 

n y a, ce solr-là, à .Paris, encombrement de voyageurs 
dans tous les bôtels Un Belge, notre ami Fernand D .. ., 
trouve "!nfin une chambre, ou plutôt une mansarde, grande 
comme le tablier d'une cuisinière douée de quelque embon­
point. En llomme prudent, ll demande le prix: 

- Cinquante francs par nUlt, monsieur; mais voyez qv.el 
Ut!... Un bon Ut de plumes ... 

- Out ... out... de plumes de fer! répond Fernand D ... en 
palpant le matelas 

Et 11 avance un blllet de cinquante fl'ancs en soul'lant. 
Son mot lui suffisait. 

Puisque vous allez à Paris cette semaine ... 

Dans quelques semaines 
la General Motors lancera en Belgique IOll nouveau modèle 
Oakland 8 cylindres en V. N'achetez aucune voiture en-de& 
sous ou au-dessus de 60.000 fr. sans avoir vu et essayé cette 
voiture, qui est appelée à un succès considérable. - Paul·E. 
Cousin, S. A., 257, chaussée de Charlerol. 

Les nouveaux nobles 

On demandait à un bomme fort eplrltuel, de simple avo­
cat devenu comte et min!stre, paurquoi ses a.rm.68 ne se 
trouvaient pas sur ses voitures: 

- C'est, répondit-il, que mes voitures sont plus anciennes 
que ma noblesse. 

Une importante question résolue 
La ci. ARDENNAISE entreprend l'emballage ce vœ meu. 

bles d'art. Sen personnel expérimenté vous donnera satis­
faction. - Déménagements soignés. 

114, avenue du Port. Bruxellea. - T~t. 649.80 

Mme Drouet, Hugo et Clemenceau 
Da.os la Revue Universelle (15 février> René Benjamtn 

rapporte quelques conversations de Clemenceau: 
. . Quant a Hugo, 1e t'entends encore avec Mme Drouet 

11u dire solennellement: c ll!adame, lorsque fe suai mort, 
Je m'en irai dans le soleùl - Et m.of... moi, qu'est-ce que 
1e deVie1tdra1? bredouilla 14 pauvre femme d'une fJOfi 
ttu.ette et tperctue. - 1-{e craignez rien, dtt Hugo géntreu::t. 
1e vous emmenerai. » 

Clemenceau eut un bon rire; 
- Il l'a laissée ... Je ne sais pas si le soleil a voulu de lui. 
Est-ce Clemenceau ou Benjamin qui se trompe? 

Mme Drouet mourut deux ans avant Huao. 

CANNES MONSEL 
<l, Galerie de la Reine. 

Chromage 

Evitez 1·entret1en des pièces nickelées d'autos, quincall· 
lerle, meoage, etc... Faites-les CHROMER, ma1E faites-lei 
BIEN CHROMER par NIOHROMETAUX. 11. rue FéllX• 
rerllndeo, Etterbeek-Bruir.elles. tél 844.74, qui les garantit 
inoxydables. 

LA MAISON SE CHARGE DO DEMONTAGE ET OU 
REMONTAGE DES ACCESSOIRES D'AUTOMOBILES. 

Annonces et enseignes lumineuses 
De la cl.rcu.t üre d'une maison de nouveautés, lt Gand: 

liet magazim is alti;d. voorzien t;_;i: 
Ge-.tone etamm;: i::n in rnercert.sé - voile - mar­
quisette 'ni•, brodé Illet - tulle orodé - toile 
de soie - ~t1àen voile - ge!cleurde voile tn carreau 
- ;ordtjnen me1 volant - aUe soorten groote en 
kleme kanten valencienne, enz..: draperiën - reps 
s0te luxe - soie changeante - cretonne - damas 
- gemaal:te storsen - brise-vue - laize- caner;a 
pcrels, en:: ... 

Esperons. pour l'honneur de la moedertaal., qu'on ouvrl!S 
à ta nouvelle université flamande de Gand. un cours de 
flamand C'ommerc!al ... 

H. HElRZ 
DROITS ET A QUEUE 

voici J'adresse d'un bon petit restaurant con.scienc1eux 
LA CHAUMIERE, 17, rue Bergere. à deux pas des Folles· 
Bergere. et dont la cuisine est extrémement soignée. Spé· 1 
ciallt.é de poUlet rôti sur feu de bots. Vins d'Anjou et de 
Ohàteau-NeuI du Pape. Prix modérés. 

OUVERT LE DIMANCHE. , 

Vente location accords et reparatlon.s so1gneef 
G. F AUC1J l LLE, 47 boulevard Anspach 

Téletibone : 117~10. 
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Film parlementaire 
Les Brusseleers 

ns continuent à avoir bien mauvaise presse ceux qu~ 
l la Chambre, on nomme les • Brusseleers », non pas paroe 
qu'tla seraient nës natlfs de la capitale - ce qui est en 
U'ain de devenir aux yeux de certains une tare lndéléblle -
mala parce que les obligations de leurs professions, de leurs 
cbe.rges, voire leurs goûts personnels, les ont amenés à 
veuir se llxer chez nous. 

Au point que M. Paul-Emile Janson a dQ, en manière 
d'exorde oratoire, prendre cette précaution de dlre que 
c Bruxellois par naissance, Liégeois par origine, Il était 
Tourna.lslen par élection ». 

On a ri de la bOutade, mals ça n'a pas désarmé les pro­
Ylnciaux qui, Wl quart d'heure plus tard, daubaient à 
l'unisson aur les • Beulem.ans >. 

C'est une chose curieuse que la connal$S8nce de deux 
ou trol.s langues, chez un parlementaire, est considérée 
comme une 11pêr1, ~ ou une •êgênérescence Indigne, sul­
Ye.nt qu'il s'agit de l.mgues étrangères ou de celles par­
lées da.na son propre pays. ùana le premier cas, c'est un 
polyglotte distingué, devant l'érudition duquel on s'incline. 
Dans l'autre cas, c'est un personnage hybride, un métis, 
lin mulet cro1sé, un « bouc et gatte » qui mérite les quoli-
bets les plu.a méprisants ' 

Presque toujours le quolibet vous est envoyé dans un 
croassement de bas-gantois qui horrifierait les Hollandais 
authentiques ou dans un jargon du Cul-du-Qu'vau, tel 
Que les vaudevillistes Crançais le mettalent jadis dans la 
bouche des rustauds de la t.radition. 

Et pourtant. s'il tallait remonter aux origines de ces 
!lrétendus Bruxellois ou de ces prétendus provinciaux, wal­
lon!sants et flamingants. on en aprendrait de bonnes! On 
•erra.tt peuWtre alors s'étonner ceux qui Ignorent ce 
llll'un siècle de vie commune, dans un pays grand comme 
lin mouchoir de poche a pu opérer de mélanges de races. 

M. JennlSeen, QUI n'a rien du Liégeois. mals on qui le 
~arlslen le plus fervent reconnait l'accent, la formation 
Intellectuelle et le mode de penser de son patelin., a ra~ 

TH~ATRE ROYAL DE LA MONNAIE -

pele l'autre Jour q~e .114. Van Belle, ql.ù l.DC&mt oepen<1a0t 
lea plu.s e.xubetante3 • Tte.sses dl Ho1e ». eat Jlla de père 8' 
de mere tl.amands. 

M. Troclet. a deboulonn.ô a Llége lea autocbtonea do la 
Cité Ardente qul portaient les noma de Van Marck ou Van 
Hoegaerden, alora qu 'll est., lul. de la Haute-Meuse. aux 
confins de l'Ardenne française. 

La moitié des députés trontistea portent. dea noma wü­
lons, et leur proche vol.sin, élu de Bruges, s'appelle Delllle, 
tout comme le Rouget de la Marseillaise. 

M. Destrée, ohampion de la Wallonie, habite, sana esprit 
de retour, Bruxelles depuis dix &n.S. et, a•u avait. pour la 
plus grande satls!action des artistes, été ministre depula 
que, entré à la Chambre, 11 a Cait figure d'homme d'Etat, 
Il y a bien longtemps qu'll aurait été caia.IOKUé 1 Brusse­
leer >. 

QuJ 61.lt, peut-être aurai~ll fait comme Joseph Wautera, 
dont le prestige da.na lea milieux ouvriers flamands autant 
que wallons était lmmenae, et qu1, pour parler aux foules 
en Flandre, s'était mis à apprendre le fltunand, en regret­
tant de ne paa le connaitre mleux. 

M. Van Cauwelaert est né dans l'arrondlaaement de Bru· 
xelles, où toute sa famille a ses pénates. 

Et Camllle Huysmans lul-même, et Anvenola do la 
Campine llmbouigeollle, a réalisé sa carriùe politique à 
Bruxelles, QuJ a tait de lul un conseiller communal, pula 
un deputé de la capitale. Mala U e.1t le plu.a enra~ parmi 
ceux qul accablent Iea • Brusseleera ,. de leun aarcaamee. 
L'ingratitude est une belle chose ... 

Pour excuser leur c bruxellophoble 1, lei provinctaux 
lncruninent la prepondérance que les gen.a de la capitale 
voudraient s'attribuer. !:st.-œ bien aQr? 

Tout d'abord, parmi lea élus de Bruxelles, U n'en eat pas 
un quart qui soient nés à Bruxelles. Ce sont des provin· 
ciawc. partis, selon le mot de M. Van Cauwelaert, à la con­
quête de la capitale. 

Pendant trente années d'hégémonie catllollque au gou­
vernement, les gena de droite ont fait. une consommation 
peu ordinaire de ministres. Plus de cinquante ont paas6 
rue de la Lol. Dans le nombre. 1l a•y eut que deux Bru­
xellols: MM Renk.in et Carton de Wtart. Toua loa autres 
représentaient la province, le pays flamand et l'Univeratti 
de Louvain. aurtout. Ce qui faisalt dire à ce bon Georges 
Lorand: • En Belgique, tous lea m1n1strea sont notra, f'la. 
mands et tristes. » 

Aprèa l'armistice, Bruxelles s'est un peu rattrap6, c'est 
vrai, mals la province s'est empressée de prendre ces ml· 
nlstres c brusseleera > comme porte-drapeaux: M. J&llpar à 
Llége, M Janson à Tournai, M Delacroix à Namur. 

Et, dans le ministère actuel, f'lle n'est pas trop mal lotte, 
la province: M. Houtart est de Tournai. M. Baela d'Ostende, 
M de Broquevllle de la Campine. M Van Caenegem du 
LlmboUJ'i. M. Heyman de Satnt-Nloolaa, M. Llppens de 

LISTE DES SPECTACLES DE MARS 1930 

· l 1 I ;.~·::~~ l 81 
Gretna Grun 

Werth., 1161 
•Il 

Samedi Mignon 
1 1 

"La·ê'oTime 1 1 La Fille :;= 
22 u ouupol• 29 M•• Angot (0\ 

dt lvdaa •1 

Mallnh Roméo et 

I · 
Bo ria Chanaon Le Che111ln111 d'Amour Werther (l) Juliette (1) Godounov Oantea Wallon. ---Dimanche 2 -- - - 16 

Les.Conte• :/8 -- so Chanao1 
Soirée Manon Bepho d'Amour 

Faust d'Hollmann lmpr.MUllO·Hall 

1 1 1 1 1 •Ariane à Naxoel ArlJnt • Nuoa 1 
Lundi , 8 Tann(~ll)user 10 Thal1 171 L'Enlant tllu :WI L'l!ntante11 .. 18l Wtrthtr(l) 

Sortllègu Sort11•00 

t Mardi 1 1 L• Fille de 1 1 Carmen jisl Ro11160 et 1261 S~l.~~:.~4) 1-1 · 4 
M•• Angot (2) 11 Juliette (1) hpagnol• (2) 

Mercredi . j 61 ,~!.:!~:~. j12j ~:;. ::~.o; 1191 Trlstaz et 12fll La Suoche 1-1 
dt Moalo-Hall G•etna Green Isolde ( )(!\) DanaH Wallon. 

Vendredi • , 7,Lt Chemlneaul14,L.e Chemlneaul211 S~!~~u~~') 1281~~~~:! ::;::1-1 
bpagnol1 (2) Sort11•111 

C"> Spactaclea commen9ant l 7.90 h111re1. • j 
AYlt la 0011cour1 dt (l) M. KAlllN ; (3) M• 1'BRlt.l LYON 1 • P BUKLlf .. M. UILUI 1 _A 

(~ 14 .. NYU B&.4DBL •~M. Îll.KJK-SlllV.ul. 



404 POURQUOI PAS P 

Gand, M. Port.homme de Verviers, comme M. Tachoffen 
était. de Llége. 

Donnez-leur à tous une carr16re min!stérlelle un peu lon­
gue et vous verres a'lla ne partageront. paa la curieuse réprc>­
batlon qw s'attache à ceux qui habitent ou ont habité la 
sone neutre 

n n')' a vraiment que le joyeux Dr Branquart que cette 
odieuse ausplclon ne saurait emeurer. Quand blen même U 
deviendrait mlnlst.re - pourquoi pas? - 1l aeraU et. reste­
rait. toujours de Bratne-le-Oomte-en-Franoe. 

Place aux jeunes 
Ill commencent tout de mm>.e à Jeter leur gourme, les 

rares Juniors qui. depuis lea dernlere:s élections, ont. rafral­
cbJ les eqwpes des vleux partis parlementaires. 

La Chambre a entendu et êcout~. avec un t.rèS grand 
lnter6t, deux c malden-apeeches • de ceux qu'à leur aspect 
juvénile on peut tenir pour dea moins de t.rente ans ou peu 
a'en faut. 

Ce tut tout d'abord le succès trèa marqué de M. De 
SchrYver, le bcmJamln de la députation càthollque de Oand. 
A vrai dlre, M. De Scbtyver n'est pas tout à tait un nou­
veau venu lJ a pénétré à la Chambre, au cours de la der· 
nlère légialature, gràce à 1.a bonne fortune de La suppléance. 
Ce gentil Jeune homme Imberbe, aux yeux nalfs et à la tête 
frisée de petit Jesw. condutsa.nt 1 c Agnus Del • dans la 
processton semblaJt destiné à devoir. pendant des e.nnées, 
dissimuler sa modestie et sa tunldltê Voici que le débat 
linguistique l'a tiré de cette ombre et qu'avec beaucoup de 
chaleur, de fon:e oonvamcante. U a pl.aidé. en excellent 
français. cela va &ana dire. la cause Oamingante. Ce qu'il 
dlsait pournut appelt:r Dien de11 ré3erves. mals D le disalt 
avec une telle allure que le discours forçait les sympathies. 

M. Balthazar, le poulAln de M. Anseele. a lut aussl abordé 
la tribune et y a fait, tout de suite. bonne figure. L'élocu­
tion française est un peu colorée par cet accent gantois 
111 chantant e~ al martial l la Cola. mals la phrase est bien 
construite. l'argumentation claire et le ton ferme. vigou­
reux. mals sans emphase nJ déclamation est exactement 
celui qu'on attend d'un bon Jouteur parlementaire. 

Un c comlngman 111 qu'il raudra 1ulvre ... 
Notons encore l'apparition d'un troisième Jeune. le plus 

jeune des députés. envoyé à la Chambre par lea soclallstes 
du Courtratsls. n a. celui-là. l'éloquence de l'homme des 
meetl.ngs; il a de la planche; mals ce qu'il dit. en fia. 
mand, a paru ravorablement tmpresstonner ses collègues 
lnitlé!I à la moedertaal. 

L'ext.rême Jeunesse de ce mandatatn de la nation a 
fallll lut Jouer un tour amu11ant. 

Comme U pénétrait pour la premlére Cots dans l'bémJ­
cycle, un vieil huissier que l'intrusion de ce c gamin • 
acandallsalt.. courut apres lut. 

- Dites donc, jeune homme, oc allez-voua comme ça? 
dlt-U sana aménJ~. VOWJ croyez qu'on entre lei ..:omme 
dans un moulin? 

- Maar lk ben De Corunckt dit le dépu~ qui. effective­
ment.. déclinait son nom 

<Traduction llttêrale: c Mals Je auts le Roll) . 
- Ah t vous êta le Roi I dit l'homme éberlué. Déddé­

ment.. U est bien c plqu6 •· ce garçon! 
Et le vteux serviteur s'apprit.ait à aller quél.1r la garde 

quand un mJen coll~e le détrompa et lw démontra qu'il 
dentt ob61saance et respect à ce nouvel élu du peuple sou­
verain. 

L'Bol11 .. fer de Salle. 

notules musicales 
A une maman: 
Il ne faut tout de m~me pas vous n.agirer les dœt­

gers du thédtre. Bien des ltvrets d'opéra conlienntrt 
m~me une dose de moralité el des principes qui paJo 
sent le plus souvent ln.aperçus, Par exemple, daJll 
Faust, quand le héros chante : 

Salut, demeure chaste et pure, 
quel meilleur conseil votre ;eune fille pourrait-elle ,,. 
cevoir > t ? f 

Les accessoires ne constituent pas, dans l'explJ>ilt 
lion thédtrale, la partie la moins ruineuse du budgel. 
Aussi s'efjorce-t-on de les réduire le plus possiblt, 
C'est ainsi que ce n'est qu'il la prochaine saison del 
pommes que les directeurs du thé.1tre de X ... tero/j 
une reprise de Guillaume Tell. 

? ? ? 
Le ci Tournoi provincial d'art choral 11 du Braball 

nous rév~le l'existence d'une sociéM cc Roland Del4J· 
tre 11, de Hal. On ne sait d quel personnage se ramètU 
ce vocab~. Peut-~lre le dil Roland Delattre était·B 
une gfoire locale halloise: peul-~tre est-ce un frère dt 
spirituel littérateur Louu Delaltre. Chose curieusi, 
Lassus, l 'illustre compositeur montois du XVIe siêdl, 
l'émule de Palestrina, s'appelait également Roland (1 
signall indifféremment u Roland de LAssus 11 ot 
u Orlando di Lasso 11). Il n'a évidemment rien dJ 
commun avec le mystérieux Delattre qui patronne Id 
ébats vocaux de nos Hallois . Mais la coïncidence Jt 
'ait d'~tre notée. ? ? ? 

Le Kursaal d' Ostende a organisé un concours, soal 
de hauts patronages et avec des prix considérablU, 
pour la composition de certains morceaux de musiqu1. 
L'un de ceux-ci devra se conformer au style de l 'inter· 
mezzo de cr Cavallerio ruslicana 11 de Mascagni. 

Nous pouvons annoncer dès maintenant que l'an pro­
chain. le K ursaal de Blankenberghe organisera un con· 
cours, avec des prix non moins considérables, pour JJJ 

nouveau Noè!l d'Adam el que le Kursaal de Spa orgd· 
riisera une autre épreuve avec des primes encore pllll 
considérables, pour un ersatz de la noble mélodilt 
" Mont' ld-d'sus el tu verras Montmartre 11. 

? ?f 
M. Defauw (Désiré) o offert un concert Wagner 1 

2.000 enfants des écoles bruxelloises, avec glose& d! 
M. F.. Clnsson. Le succès fut vif et Les jeunes aud~ 
leurs furenr, assure-t-on, plus aUentif s que de grandtJ 
personnes. (On sait d ailleurs que, souvent, l'attentioA 
d'un adulte erre . .. ) . L4 conclusion forcée esl qu'ai 
auditoire encore plus ieune sera plus attentif encor•· 
Aussi M . Defauw organisera-1-il prochainement un (IJll• 

cert pour enfants clU biberon. avec programme appro­
prié: Berceuses de Chopin , Grelchaninow. etc., elt.1 

les Enfantines de Moussorgski, la Croisade des enfants 
de Pierné M. Defauw conduira avec un bdton de S#' 
cre d'orge et M. Closson parlera avec an 11 valOll' 
cheke 11 sur la Mie. 

L'HOTEL METROPOLE De la. Dlplomatfe 
De la Politique 

Des Arts et 
de l'lndustrle 

LE CENTRE LE PLUS ACTIF OU PAYS 
Le Heu de rendez-vous dea personnalités les plus marquantes 

• 
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(La redactlon de cette rllbrlque ea\ coaflee â t:veadam.) 

Notes sur la mode 
Lea sport.a en vogue et adoptés les uns a.près le8 autres 

par le sexe dit faible ont tout na..sellement !ait évoluer la 
lemme quant à la m.ascullnation progressive du costume 
de sport. Le costume masculin offre, en e!fel., nombre 
d'avantagea pour la pratique des jeux athlétiques 11 est 
llmple, rationnel. seyant et pratique et, de plus, U est 
décent. Telle n'est cependant pas l'opmlon de la Fédération 
aportlve française féminine qui a bel et bien exclu de son 
ae1n la championne sportive Mme Violette Morris, paree que 
cellH:I prétend prendre parL aux manUestatlons qu'elle 
organise en costume d'homme. Le conflit est d'ailleurs 
port6 devant les juges. Ceux-cl auront de la peine .. trancher 
la question. A notre humble a.vis Mme Violette Morris a 
parfaitement raison d'adopter. pour pratiquer les exercices 
Ylalents des sports. les vêtements muculln11. La liberté et 
la grâce des mouvements auront tout à y gagner. Ce n'est 
d'ailleurs nt une fantaisie ni une mode, c'est le prog:rèe. 

Jeunes gens qui songez au mariage 
ICngei également à commander vos lettres de faire part. 
U!. Papeterie du Parc vôus les fera parfaites. 

104, rue Royale. 

Chez la pythoniss-e 

- Out. madame, je lis l'avenir dans la maln de chacun ... 
- Oh 1 de chacun 1 Il y a pourtant des gena qui peuvent 

échapper à votre ecleoce. 
- Lesquels? 
- Mais... ceux qui n'ont pas de bras, par exemple 1 

Ce n'est pas toujours rose 
d'offrir à ceux qui vous sont chers un cadeau qui comblera 
leurs vceux et les vôtre::i. Quittez tout soue! .. Visitez le 

MAGASIN DU PORTE-BONHEUR 
43, roi' dea Moi8SOl'1$. 43, Saint._foase. 

,_On Y trouve tout ce qui peut faire plaisir, en nattant 
oas ~ùt5 d• chacun. Et ce. à 30 p. c. en dessous des prix 
Pratiqués ailleurs, la maison ayant peu de trais généraux. 

Style épistolaire borain 
Votct une lettre trouvée dans un wagon de chemin de 

fer circulant dans le Borinage: 
!l~. 

Je auts bten trisse. Mon 1101.onaf Flflfs s'en retorne sa­
llleàl dans son village en Polone dans la Galtssie, Cara­
f:'~te, /;e' des fates bolchevisst:. Il aura pour 8 jours de 
~ '!,. n.s son eu et U devra déglitter 800 gros franc. Félts 
1• ..... QU'U reviendra avec sa camine Anna qui a 17 am. n!!,_D;!L sa /llosomte en portrai. Quel cadavre C'est une 
~le move flJ. Elle pai.!e 90 kùo. Fellss veut qu'elle ~ 
111 e avec un homme de Wasmes. Elle trouvra 1eure~nt 
l/W.epofée fef, et celui qui laura aura pour ses vard. Je crois 
~ IOn amoureux ne devra pas Ure une c ... de suisse par 
fllotqu!? elle a des ieus d'une lostrle extraordtnêle. Quanta 
1llelÎ 1e demande qu'elle trouve un calou le p:us rapide· 
eoni:Jo

1
ssibe car 1e suts seur que cette camine doit mangé 

J e Sot Dent. 
1't e~s préparer 14 malette de Fcflla pour 8 1ours car fi 
VIIe ,_ rten acheti pour mangé dans le convoi. Je crois 

.. ~leur '4t 4. ml rMitc d11 oornMttblJ cimérlq1dn 

entre ses trtnques. C'est bon flOUr f>011tlflé car c'est UM 
acmrte qui étof!i cusé vite, car ~ docteur 17U1 dU q_ue c'ét<d 
a·une 1ortere$8e lncroyabe au 1'0in de vue nutrltique et 
vttaline. 

Quant la camtne aera rcitrù avec Félts, a /aura qu'on 
a'a:rranch.e pour 14 question du couqulage pfMJUe te n'ai 
qu'un lit. 

Ta aœur, MAR.IA. 

(1) Meu~ de fofn. 

BARBRY TAILLEUR 
U, pl de la Reine U'. Roya.te) 

Soirée - VWe - Sport& 

La correspondance des couleurs 
M. Jean-Berna.rd, dans son volume sur La Vie de Paril 

0910), rapporte de Léon Gozlan, cette pensée retrouv~ 
sur un album: 

1 Comme Je suis un peu fou, j'ai touJoura rapport6, Je 
ne S8.1S pourquoi, à une couleur ou à une nuance les sensa­
tions divers~ que j'éprouve. Ainsi, pour mol, la pitié est 
bleu tendre, la résignation est gris-perle, la joie vert-pom­
me, -ia satiété est café-au-lnlt, le pll\lslr est rose velout6. 
le sommeil est fumée de tabac. la réflexion est orange, br. 
douleur est couleur de suie. l'ennui est chocolat, la pensée 
péruble d'avoir un billet à payer est mine de plomb, l'ar· 
gent à recevoir est rouge chatoyant, le jour du terme est 
couleur de terre de Sienne! vilaine couleur 111 Aller au pre­
mier rendez-vous, couleur thé léger; à un vingtième. Ul' 
chargé. Quant au bon.beur complet... oouleur que Je ne 
connais pa:s » 

Ne vous pressez pas 
Avant de falrP vos achats. voyez mes étalages. Stjoux 

or 18 lt. Montres en tous genres. Articles pour cadealll!.. fan· 
ta.isle de bon got:lt. Prix sans concurrence. 

CHIARELLl, roe de Brabant, 125 <arrêt trama r. :~ogter). 

Prudence 

Un pauvre diable de vendeur de journaux ava.tt entreprla 
de placer des billets de loterie. Les affaires allaient mal : on 
a tant abusé des loteries en ces '1em1ers temps. Bret, la 
vente des bons sur le basard ne nourrissait pas son homme. 
Las de battre les cafés et les boulevards, notre colporteur va 
trouver un banquier bien connu. 

- Que voulez-vous que je fasse de vos blllets? Jul répond 
ce multimillionnaire. Je n'ai vraiment ni le besoin, n1 le 
désir de tenter la chance 1 

Mals l'autre Insiste, supplie, fait l'article avec tant. d'6lo­
quence que le banquier se laisse convaincre. 

- Sont·1ls bons. au moins? dit-Il, renouvelant une plal:­
SSllterle antédiluvienne. 

con n'est pas dl1f1clle S\ll' la quallt.é dea bona mota de mD­
llonnalre.> 

- Excellence. reprend le pauvre diable, voua gagnera,, 
j'en suis stlr. 

- Bien; en ce cas, je vous ferai un joli cadeau .•• 
Quelques jours se passent. Lé tirage a lleu. Le banquier 

gagne. 11 gagne un gros lot : 100,000 fra.nca. 
Le pauvre vendeur de billets n 'oublie PM la promesae. 

- oublle-t-on do t.elJee promesaea2 ••• Il retourne ® • Il 
ll.nander • 
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- lllb blenl 1\11 dlt celU1-d, YOUS avea ra.lson: YOI bWete 
~ta!el')(. bon.a. Aussi. j'entend.a vous lalre un présent. Je roua 
otlre ou bien 25,000 franca tout de suite, ou bien une rente 
viagère de 3,000 francs. 

Le marchand de bWeta réfléchit quelques ln.!tanta, pu1a : 
- Donnez-mol lea 25,000 francs, dlt-ll. 
- Rë1léch18sez bien. Vous n'avez paa quarante ana: 3,000 

franca assurés. c'eat la tranquWlté pour une vte qul doit être 
encore longue. 

- C'est tout rétl6chl. monsieur. Je cho1al.I lea vingt-cinq 
111lle francs. Voua avez tellement de chance que, al j'accep­
tais votre rente viagère, je ne serala paa aQr de vivre encore 
qutnze joura 1... 

~~~~~~ 

'· Des fissus de qualité 
Une coupe élégonte 

POWLllll a 
LEDUllll 
ENGLlSH TAILORS 

99.RU! AOYÂL!.BRUX. TÉL.: 279. t2 

~~U4'~~UA'i§?~~ 

Terroir 

Pour une caU&e quelconque, le tram 22 venant d'Ander· 
lecht. ne va pas ce Jour-là plwi loin que la place Royale. 
Tout le long du trajet, le receveur nastlle aux voyageurs qul 
prennent le marche-pied : c Réglnce seul'm1ntl 1. 

Au cVos.seplaan 1, en face de la caserne dea pompiers, une 
citoyenne du quartier qu1 arbore une « genevelbleea 1 carae­
téristlque objecte à cette apostrophe: 

- Ilt cnoet verder gaan. (Je dois aller plus loin!) 
- Ik ga ntet verder 1 <Je ne vais pas plus loin 1) 
- Dan pak lk eenen anderen. (Alors, j'en prend.a un 

autre.> 
-Do zljn geen andere. <ll n'y en a paa d'autre.si) 
- Dan ze.l lk wachten ... (Alors, j'attendrai...) 
Et le receveur de conclure. en tirant le cordon du timbre 

et en accentuant encore son parler ne.sUlard : 
- De Kanunenbeer die rydtsch ook op den duurl (Le 

Camembert tlnlt aues1 par marcher 1 > 
Et lea voyageurs, sur la plate-!orme arrière, se mettent 

• fredonner la Revue des Froma.ge1 : 
Oate et oont.ente 
ne allatent trlompbant.a. 

LES CAFÉS AMADO DU GUATÉMALA 
justement réputés. 402, chaussée de Waterloo. Tél. 783.60. 

Musique 

Le 28 · février, à 8 b. 1/2, Salle de Musique de Chambre 
du Palais des Beaux-Arts, Récital de Piano par M. Auguste 
ARDENOIS. - Œuvrea de Beethoven, Chopin et Ltut. -
Location: .Mat&on Lauwert1na; téléph. 297.82. 

"' 
- Le 7 mars, à 20 h. 80, salle de Musique de chambre du 

Pala1ll des Beaux-Arts. concert par Elsa Rühlmann. cant&­
trtce (soliste des Concerts Colonne et Lamoureux) et De­
nise Sternberg, pianiste (soliste des Concerts Colonne>; au 
piano d'accompagnement M. Gabriel Minet. 

• 
sanes à manger, Chambres à couch1 
Meubles de cuisine, Meubles de bureu 
Louis VERHOEVEN. 182, rus Royale S11nt1-Mlli 

CREDIT ~: MOIS, Téléphone • 591.11 
c Nous allons chanter à la ronde •.• > 

Arsène Houssaye venait de prendre la dlreetton de la 
Comédie-Française et d'engager Jacque.a Otrenbach comma 
chef d'orchestre. 

Alfred de Musset, dont le preJJUer théâtre trança11 joual! 
alors lea proverbea. entre un Jour chea le dlrécteur et k! 
dlt ; 

- Puisque vous avez Otrenbaeh, mon cher, U ne faut paa 
laiœer un pareU talent lnactif. Invitez-le donc à noua tain 
la musique de la Chan30n de Fortunio. Je ne le connal! ~ 
sana quoi j'irais lui demander cela moi-même. 

- Si vous ne le connawea paa, dlt Arsène Houssaye, lt 
voua le présente... Le void 1 

Eflect1vement, Offenbach ae trouvait da.Da le cablnet de la 
direction. 

- Je sui.a trop heureux de voua être agréable, dit le cbtl 
d'orchestre au poète. Envoyons chercher tout de su.ltt votre 
recueil de vers chez Barba. 

- Quoi! voua voulez composer cette mu.stque ... 
- Ici même. Noua appellerons ensuite Delaunay pour la 

chanter. 
Delaunay, trés jeune alors, 6ta1t déjà penatonnatre de la 

Comédie-Françalae. 
Jacques, ayant lœ vers d'Alfred de Musset sous lea yeul 

lmprovl.ISa l'air adorable que toute le monde sait - et 11 
!redonna à l'auteur émerveillé. 

Delaunay ne tarda p11.1> â paraitre. on le mit au couran~ 
Mals, O déception: Delaunay, dont la voix ~ta.li. féminlne el 
douce lorsqu'U parlait, développa, ~ la première note, tm 
timbre de basse-tallle du plus écrasant effet 

- Impoas!ble 1 Impossible t s'écria orrenbacb constern~: 
qu'U déclame les couplets, soit; mai.a qu'il ne les chante 
jamalsl 

La musique ainsi Improvisée par oaenbach ne fut pal 
perdue. A quelques années de là, elle fut lntercalée d8'11 
l'opéra-bouffe la Chanson de Fortunio. 

Faisons uo beau rêve 
Oul, taisons un beau rêve. Mals après, U faudra dot 

realltés pour matérialiser celui-el. Rien n'est plus facile: 
rêvez de vivre dan.a un beau décor mobilier et vtsite2 leJ 
galenes up de beeck.. 73. chau~e d.'ixelles. les plus vaste' 
établis.sementa à bruxelles exposant en vente les plus t>eaUJ 
meubles neufs et d'occasion aux prix les plus bas; entrée 
Ubre, articles pour cadeaux. 

Précision 

Uan.s un restaurant Italien de la commune de Montmar­
tre. Une Jeune femme que l'on devine admise à l'élëae.nce 
depu14 peu de temps y dine avec un petit ami. Au dessert. 
on commande une bouteille de vln mousseux que le patrOll 
v1ent verser lui-même. 

- C'est du vin de mon Pa.YSI dlt-ll Mot au.sat Je 11111 
d'A.stt ... 

La jeun.e femme. mlnaud!àre. précise: 
- D'Astl Spumante. Je connal8 très bien. •• 

MAIGRIR 
LeTh6Stelkt 
l~lt diminuer 11

1
: ••te Io ventre,•~ 

bancbee et amur 
clt 14 tallit, saG11 

fatlguo:, Hiii oulre à la eantê. Prix : O lrnoca, daD1 toutes les pbaroi&cle.t 
Envoi contre mandat 8 fr. 60, Dem. notice uplicallve, envol CT'lfe1o 
Pharmaole llondlalo, l53, boulevard Maurice Lemonnier, .BtUle 
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m:8 PARAPLUIES 

A R D E y BES B~~:VATES 
'18, RUE DE LA MONTAGNE, 'Il - BRUXELLES 

(pré& Lecture Unherselle) 

'Au pays de Charleroi 
A l'occaslon del ducasse dea Bayes. à d'Gilly, ln cirque 

est.et v'nu s'installer au l'ptace. Lea dgins perd'nu place, à. 
l'intérieur del baraque, eyet Poil drouvu l'aéance, comme 
d'habitude lea muauc1erus d'joue-nu enne air. I i?l&Vet là 
Jin qu'ettet achl aatO des mu.suclena eyet qu'avet l'air lntri· 
guet des mouv'mlnt.11 quJ !'trombone à coulisse feyet. 

Quand l'air a yeu ::tl Cjouet, no n'homme a•erlufe, s'avance 
dllé !'trombone à ~oullsse, li prlnd l'lnstrumlnt hors dl ses 
mwalns, eyet, satchant l'coull.Ue dehors, 11 dit comme ça: 

- Té, vel' là, gn'a ln quart d'heure qui t' t.chlpotes pou 
l'awetl .•• 

Le plus beau Jour de sa vie 
tut celuJ oi'l il connu bruynlnckx, le grand chetnisler­
ohapeller-tailleur, cent quat.re, rue neuve, à bnutelles. 

Portraits 
De M. Léon Gœtan, ces dé%1nlt1ons qui restent amu-

lant.eS: 
Alfred de Vigny: UM ciàmb'able e:&Unctfon de rot&. 
Alfred de Musset: Lord Bvromt. 
Ernest Rena.n: u plus dOU% dea hommes crueZ.: Ftnelon 

BtTau.sa, auteur de la c Vie de Unu 1. 

Thiers et Sorlbe: O i. grand hutorkn, cet Adolphe 
Scribe/ o ~ grand vaudevaUste, cet Eugène Thieral 

George Sand: 7'alent W1l, dft-on. Pœ du tout. .Roman­
cier pour /emmu. 

Jules Bandeau: Ah/ ce!ut-d, talent tr~s trlrlll .Romancier 
sieur dames: voilà la 11-uance. 

Stendhal: Un Mértmée bouillonMnt. 
Mérimée: Stendhal en gelée. 
Balzac: Hercule en pantoufles, /liant des teurnetom ~ 

s>led.! de 1e1 cr6an.ctera. 

La maille la plus fine, 
Le baa le plu.s souple, 
Lee te1nte6 les plus modernes, 

IOnt l'apanage de · maison LORYS. 
AU&Sl chaque éléiranto voudra ganter ses Ja.mbel de ces 

merveilles. 
Lorys présente ses séries nouvellea: 
Le bas « Majesté 1 à 42 fr. 60; 
Le bas c Diadème • 44 tln à •9 francs; 
Le bas « Altesse », maUle extra fine, à 69 francs. 
En vente dans ses huit magaslnll. 

Â Ostende 
Vers midi, un monsieur pressé se présente devant le comp· 

tolr d'un seleçt tca-room de l& ville. C'est. le coup de !eu. 
et les demoiselles ont fort à faire. Le monsieur s'impatiente. 
frappe du pied. et. ftnalement s'il.dresse à Mlle Lucie: 

- Dites un peu, mademo15elle, est-ce qu'on sert let? 
- Oh 1 ou1, monsieur... tous les Jours de ' à IJ lleures. 

loua la direction de M. M. ••• 

'" lJt\e dame très 61égante s'adresse à une demoiselle de 
ftlaeasln, tratèhement enga.g6e: 

- Mademol.aelle, t16ki qu'il 1 a d8I slacelt 
- Ohl oU1, madame, roprdell: a 1 en a une ~ plda là, 

SIUla encore là.., et au magasin. devant, il 1. en a encore 
beaucoup plua.-

Chauffage central automatique au mazout 
par les brtlleun OUENOD, les seuil dont la .ftanune Ill 
règle aut.omatlquemnt suivant les nécessités du cbautlage. 

Etabllii8ementa E. Demeyer .M. rue du Prévôt, uellea. 
Téléphone '62.7'1. 

Tolérance 
Un Joll mot de Mgr Donnet. D'esprit très tolérant, D 

vivait en relatio11J1 très cordiales avec le grand rabbin. Et 
comme on lui reprochait cet excès de tolérance : 

- Eh t mon Dieu. répondit le cardinal, lat.s.sez-moi le 
voir en ce monde, puisque je ne le velTal. paa dao.a l'autre. 

l\lESDAMES, exiges de M E R L E votre fournlsseur les 
clrea et encaustiques BLANC 
Histoire écossaise 

On 6a1t ·que, daDB tout le Royaume-Uni, tes Ecossais pu. 
sent pour être un peu serrés en affaires. Le comptable d'une 
vieille et puissante maison de commerce de Olascow eat 
sur le point de murier sa CUie. A ce propos, l'administrateur· 
délégué qui dir!ge l'a.t!alre, croit devoir ae montrer g6néreux. 
n réunit le conseil d'administration. 

- Vous savez, messieurs, djt-il, que notre comptable, 
M. Mac dregor, marie sa CUie. C'est un employé modèle; ll 
nous rend les plus grands services, et il y a trente ana qu'il 
est dana la mataon. Ne trouvez-voua paa que dans les cir­
constances présentes, 11 serait opportun de faire quelque 
chose pour lui? 

- Assurément, répond le conseil à l'una.nimtté.. 
- Quant à l'importance de la graU!lcaUon que non& 

allons lui accorder, voulez-voua me laisser la latitude de la 
fixer mol·même? 

- Entendu. 
Le lendemain, donc, l'adm.lnlstrateur délégué fait venir 

son comptable. 
- Est-il vra.l., Mac Gregor, mon ami, lui dtt-11, que vous 

mariez votre flllo la semaine proclla!ne? 
- D est vrttl, monsieur. 
- N'est-il PIUS vrai qu'il y a malntena.nt trente ana que 

voua êtes au service de la maison? 
- Il est vrai, monsieur. 
- C'est un beau terme de service, Mac Gregor, et noua 

sommes décidés à reconn&ttre votre tèle. Le Conseil m'a 
autorisé à voua remettre ce chèque de cent livres. Voua 
me le rapporterez à votre prochain terme de service, et 
s1 alors, noua sommes touJoura contents de vous, je le al· 
gneral. .• 

Le paradis automobile 
n'est heurel.L$ement. paa trea haut ni très loin. En &llant 
au 20. boulevard Maurice Lemonnier, à BRUXELLES. voua 
y serez Les Etabltssement.s P. PLASMAN s.. a.. dont la 
renommee n'est plus à talre. et quJ sonL les plus anciens 
et plus Important.a dlstrtbuteurs des produJts FORD d'Eu· 
rope. sonL a votre entlere dt.sposltlon pour vous donner 
tous tes deta1l8 au ~ujet des nouvelles • MERVEILLES J 
FORD Leur longue expèt1ence vous sera des plus pré­
cieuse rout a éte mlll en œuvre pour donner à leur cllen· 
téle le maximum de garantie et à cet effet. un c SERVIOli 
PARFAIT ET CJNIQUE t y fonctionne SAllll lnterruptlon 
Un stock toujours complet de pièces de rechange FORD est 
à leur disposition. Les o.tellera modèles de répa.ratlona, 
118, avenue du Port, outllléa à l'amèr1calne s'occupent 
de toutes les réparat.lona de véhicules FORD. On y répar1 
BIEN, VITE et à BON MARCHE. Noa lecteurs noua aaurolli 
gré de leur avoir communiqué l'a.dresse de ce nouvea\ 
PARA.DIS. LA logiq119 en: Adre.uea-VOWI, avant tout, &W 
Etabllasementa P. PLASMAN, e. a. 10 et 20, bouleva.rc 
Maur1ce-Lemonn141\ à Bruxelles,, pour ~IÛ ce ~ut ooncem 
la PORD. 
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Le mercredi des Cendres 
La veille d'un mercredi des Cendres, le curé de O ... , étant 

tombé malade, aY&lt chargé le 88Crlstaln de le remplacer 
le lendemain et de taire aux fidèles la croix d'usage en 
prononçant •es paroles rituelles: c Tu es poussière et tu 
retourneras en poussière. » Le curé avait eu soin d'écrire 
oette pbrue aur un bout de papier que le sacristain mit 
dan& la poche de son pantalon. 

Le lendemain, 1e sacrl.staiJl, ayant changé de v~ment.a, 
1'aperçut, au moment de l'ouvecture de l'éilise, qu'il avait 
oublié le papier. Vainement, Il chercha à se rappeler lea 
paroles sacramentelles... Mals, sans perdre contenance. au 
passage des Odèles, 11 leur Lit une croix sur le front en 
disant: 

- Ce que vous deviendrez, Je l'ai laissé dans la poche de 
mon riantalon. 

Sportsmen 
W. Cllrysler ... vtent de créer pour vous le cbft.ssts ISpon» 

ca.rroesê en « Roadster », « Coupé » ou « Cabriolet 1. Cette 
merveille 1e mécanique avec sa. botte multl-sllencleuse. est 
vendue à un prix três intéressant. Elle vous permettra de 
défier n'importe quelle autre voiture, même de course. 

Faites un easal Garage Majestlc, 165, chaussée de Char· 
lerol. Téléphone: 730.00. 

Au pays gaumais 
El Jeuseuf et el Battisse ervênant d'la réunion électorale 

du Dampicou. Y causant d'affaires et d'auttes quand tout 
d'ln cou el Jeuseu! dit au Battisse : 

- Djà rêvé d'tl, hier. 
- Eh quoi don. Jeuseuf? 
- Djà rêvé qu'javou ln moulin dal' vatte. 
- Mà qu'est-ce qu• ç'à pu rn'fàre? 
- Ohi mà, c'est qu't chouflo padzou mi pou l'fâre tourné. 

H amour wallon 

Le grand Hubert. du Pont-Canal. et Dzlré, de la rue de 
Nimy, sont Installés dans un petit restaurant pas cher. à 
Mons. On leur sert une soupe au bœuf. 

Brusquement. le grand Hubert arrondit les yeuK : 
- Garçon!. .. Garçon!... Regardez un peu ce que je trouve 

dans mon assiette 1 
- Nom dé zosl dit Dzire: c'est un bouton de pantalon\ 
Alors. le garçon, avec calme : 
- Ça ne m'étonne pas : on vous a servi un morceau à la 

culotte ... 
1 _,,. ... ___ 

Union Foncière et Hypothécaire 
CAPITAL : LO MILLlONS DE FRANOS 

SiègP social : 19. place Sainte-Gudule. â Rruxello~ 

PRETS SUR IMMEUBLES 
Aucun1: eon 11 ..i;SlQO a paye1 
: : Rembour~ements aisés . 

Demandez le tarit 2-29 Téléph 223.0S 

Fable.express 
Laure, au Soir, pianote à la Publlc1t6: 
C'est une dactylo de bonne qualité; 
Mais, au Soir, ll y a, de dactylos, pléthore, 
Et c'est pourquoi l'on vient d'Y remercier Laure 

Moralité: 
La Pufilicité du Sotr ~ Loure. 

SANTÉ 
f' a 

Anor Allo! 

PAB LES SPOBTS 1 
Gymna.etlque, Esertme, Bou, 

Nata.tlon, Football 
Extenseurs depuis 35 franca 

VAN CALCK. 
46, rue du Midi - Bruxelles 

One histoire assez vielle, mata qu'on nous certlfte ven. 
dJque. 

Au cours de physique, leçon d'acoustique. Le professeur • 
fait Installer une ligne téléphonique réduite, dont l'un des 
appareils se trouve dans la aalle de cours, l'autre dans un 
vesttbuie attenant. Le peu de longueur du fil permettal~ 

d'entendre de la ~e de cours tout ce qui se disait dans la 
vestibule, et sans le concourt1 au téléphone. 

Alors. le professeur, se tournant vers son auditoire: 
- Evidemment. dit-11, vu le peu de distance, cela a•en­

tend à l'œll nu ... 

Triste Un 

Un pauVl'e type de nos amts, ayant assisté dernièrement 
à un banquet monstre. a. eu les yeux plus grands que 
l'estomac. Il a tant mangé qu'une Indigestion maligne le 
fit passer de vie à trépas. Rien de pareil lui serait arrivé 
s'il avait pris avant de manger un apéritif « Cherryor 1, 
le seul dcnnant une faim de loup. 

Apéritif c Cberryor 1. Gros: 10, rue Grlsar, Bruxelles-Midi. 

Etymologie 

Connaissez-vous l'origine d'Anderlecht? 
Voici : Saint Guidon, accompagné d'un novice chassait 

sur le territolre, tenant deUK petits chiens en laisse. ll 
corrigea l'un des deux qui, ayant flairé une plst<> récente, 
s'était m.1s à lécher ensuite le sol. 

Profita.nt de l'inattention du saint, l'autre chien en fit 
autant, et le chien battu de dire aussitôt : 

- Dess ander lechtl 
C'est une histoire qui se raconte au mess. 

' Au téléphone 

One brave paysanne, dont le mari est mort depuis quel· 
que temps. entre dans un magasin du vlllage où on est oc­
cupe a placer le téléphone. 

- riens. qu'est-ce que c'est que ça? !aiklle en s'adres­
sant a un des ou\•rlers. 

- Ça. 1epond 1·un d'eux, c'est une machine qui sert à 
parler avec les morts. 

- Bah! ouais? ... Cha fait qu• mi, qu• j'ai m1n Louis qu1 
est mort d'pl:· tchinze jours, j'pourro aussi parler avec? 

Parfai ernent. Pourquoi pas? ... SI vol.llS voulez venlt 
ap:é .. Hrudi. wO'.lt sera pr~t 

- Ch'e:,""t cha, monsl, j'ven'rat après l'dlner ... 
Les ouvriers raccordent pour l'heure où la bonne femme 

reviendra l'appareil oortati! au1 leur sert de témoin. 
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A l'heure dite, la veun lnconaolable arrtve, tout ~mue. 
- Mettez-vous en face de l'appareil, lui dlt l'ouvrier: 

Ceci à votre oreille et parlez dana le trou... Appelez-le par 
IOD nom et demandez-lui oü ll est .•• 

- Loula ... Loul.al... 
- Ahl oh'est tol, m'tem.me? 
- Oual.8, Loul.a ... Et d'U qu• t'es là7 ... Au paradlat ••• 
- Non, femme. 
- Test t•au purgatoire, alorat 
- Non. femme. 
- Ch'est 1n inter adon? fait-elle avec des larmes dana la 

1'ols. 
- Ou.als, répond Louia, mats j'sua acor cent foa mieux 

qu'avec tt ... 

Votre désir de vivre heureux peut être réalisé 

Pour cela. adressez-voua aux Grands Magasina de Staa­
aart. 46-48, rue de Stassart, qui possède les dépôts des 
meWeurs fabricants du pays et le plus grand choix de mo­
billers divers. Vous y trouverez tous les genres tant en gros­
moblllers qu'en petits meubles de fantaisie, ainsi que lus. 
trerie, tapis salons, bureaux et bibliothèques. objets d'art. 
meubles genre ancien, horloges. pendules. etc.. etc., le tout 
à des prix sans concurrence et de première qualité, ga. 
rantla. Vente au comptant ou avec grandes tacfütés de pate­
ment à personn.u solvablea. Vteflle maU<>n de con/Lance. 

La scie des combles 
Le comble de l'art du médeeJn, c'est de guérir le tropique 

du Cancer. 
Le comble de l'imprévu c'est : voir pondre un œu!, le 

faire cuire aol-même à la coque... et trouver un cheveu 
dedam. 

Le comble du guignon, c'est d'être chauve depul.a vingt 
ana et d'avoir mal aux cheveux tous les matins. 

Le comble de la bévue: réciter un discours à une lanterne 
IOurde. 

Le comble de la pudeur à l'escrime : ae retourner pour 
boutonner son fleuret. 

Le comble de la fatuité, c'est un cu!at. 
Le comble de la patience, c'est de chatouiller un bec.pa­

PWon jusqu'à ce que la caissière de l'usine à gaz sourie. 

THE EXCELSIOR WINE C°, concesslonnal.res de 

W. & J, GRAHAM & Co, à OPORTO 
GRANDS VINS DU DOURO 

J!ROXELL!'S 0-0 TEL. 219.34 

Les recettes de l'Oncle Louis 

Homards à l'américaine 

Prenez deux lolos df' nomards bien vivants. les couper 
en morceaux ronds, pour les queue:;. et en deux pour les 
têtes. Réserver les intérieurs ~t le jus qul s'écoule lors du 
découpage ·fait au-dessus d'un grand plat. 

Dans une casserole, empot.er du beurre gros comme un 
<eut, 6 échalotes èmlncées. 2 oignons émincés également.. 
lin rien de safran el de thym, une feulUe de laurier, une 
IOUSse d'ail Laisser cu1re clnq minutes. Ajouter les mor­
ceaux de homard. poivre, sel et poivre rouge. Lalsser bien 
étuver quinze à vingt minutes suivant grosseur. Retirer les 
ltorceaux et décortl.Quer. Passer au chinois la cuisson. Ré­
duire la sauce à laQuelle on a ajouté • cuillerées de Jus 
de ve.au, 2 à s cuillerées de tomates en purée, un peu de 
Vin blano et 2 verres de cognac t\ne champagne. Au der­
~~ moment, beurrer, ajouter crème et du persll haché 
"'1.ement, alns1 que Je jus intérieur des homards passé à t mousseline. Verser sur les morceaux de homards qui ont 

réservés au c}laud. 
La eau.ce doit être crèmeu.so. 

-- -...... ,. 
f . 

Une garantie de yaJeur 
La Cuisinière 

0 HOMANN" 
eat conseillée par 
• le Maitre Poêller • 

~~ G. PEETERS 
(dépositaire official) 40, rue de Mérode, 81u1.-Midl 

A vis et annonces 

Un prospectua 11ne.nc1er : 

c Aurore », aocféU g6néralt d'encour_agement au ma­
rtages, au capttal de 400,000 Jranu. - oo;et 1octal: encou­
rager et favoriser les mariages par de• coti1attons récipro­
ques des adhérents et dans lea conditions pré1:ue1 dan• wa 
règlement BPéctal, et d'une façon génèrale, toute apératlon 
se rapportant directement ou Indirectement 4 cet objet et 
pouvant faciliter le développement des a/falres aOCùllu. 

Il 11 a des part• de fondateur, des actrom et auari un 
Jond& de réserve. 

(Recuelllll par Cumonak7 et Bien.stock. Btw• du V6-
11ants, Janvier 1930,) 

Le temps passe 

Petit à petit, le teml'S noua rapproche des beaus Jours, 
des longs Jours, propices aux randonnées automobiles sur 
les belles routes de Belgique et d'ailleurs. Plus que jamais, 
après les nombreux inconvénient.a qui le. ont accablé, lei 
automobiliste! quJ n'avalent paa aonaé à exiger une h~ 
de quallte. seront obllgés par la force dea choses à n'em­
ployer que l'huile c Castro! 1, le meilleur lubridant du 
monde, recommandé par toua lea techniciens du moteur. 
Agent général pour l'huile • Castral • en Belgique: P. ca­
pouiun, 38 à t4, rue Vésale, Bruxellee. 

Histoire authentique 

Bébé &emblalt N>utrraot depula quelques joun : n8"e\la 
.et pâlot, U n'avait pas dormi ce Jour-là, n1 même Youlll 
toucher aux nénés pourtant ai appétl.ssants de sa maman. 

Maman, alarmée, a téléphoné dare-dare à ce • bon doo­
teur 1 qul - Dieu, mercll - l'a tout de suite rassurée: 
rien qu'un peu de constipation; un eimple aupposltolre au 
beurre de cacao sut!lra ... 

Comme papa est lieutenant au 1er Ouides, on chargera 
son ordonnance - en l'absence de la bonne - d'aller ch• 
cher le remède chez le pharmacien. 

- Bonjour Julien, dit le Potard en •oyant le solda\ 
entrer. y aurait-li un malade chez le Ueutenant? 

- Pas pour dire, monsieur le pharmacien. le petit • 
seulement un peu constipé : ll a besoin d'une suspenaloa 
au beune de chocolatl 

LINCOLN 
La Super voiture des connaisseurs 

Carrossée d'origine et ausal hablll~e par lea grands fatseura 
qui signent Etabl D'IETEREN. et les c:arrosslerB M. et O. 
SNUTSEL. 

Demandez documentation et eaaa1 au 

Etabliss. P. PLASMAN (Soc. An.)~ 
28, boulevard Maurice Lemonn.ier, 20, BRt]XEI.T.'fi:.9 
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De la rampe au micro 

De plua en plua nombreux sont les artistes qu1 prennent 
lit chemin de Radio-Belgique. Il 1 a lieu d 'ailleurs de s·eo 
réjoulr, car cela permet aux 5&n&-tll1.stes d'entendre ba· 
't&l'der tamillèrement des vedettes de la scène. Leurs con· 
Cdences sont souvent IDtêressantes - et parfois auast amu· 
aantea. On petit bravo pour Mw Vtolet Warland qut, tout 
récemment. Improvisa une sorte de sketch avec son ca.ma.­
radt trançaia Lerner, cela à la veille de la première de 
Boae-Marie Mias Violet Warland parlai\ anglala, Lerner 
parlait... parigot, et cela talsalt le plus aimable et le plus 
coea.sse dea du°". 

Radio· Galland 
LE MÈILLEOR MARCHE DE BRUXELLES 

UNE VISITE S'IMPOSE 
1, rue Van Helmoo& (plaee Foo~) · Envol en province 

~lgnoret 

C'eat. une trad1Uon: chaque fols que le grand comédien 
est de passage a Bruxellea. 11 vien t dire un petit bonJow 
aux audlteura belge& 

Passant dam le Journal-Parlé de Radlo-Belglque, entre 
les tati.. d.lvens et lea nouvelles d'Angleterre.. Il dit toute 
aa Joie de paraitre devant ce publlc bruxellol.s qui lw fait 
f6te chaque annèe. Parlant de l'art du maquillage. Signoret 
exposa ses théories en concluant: c L'acteur est une page 
blanche sur laquelle v1eot a'l.nscrtre à chaque création un 
nouveau personnage. JI 

H 0 R N 1 P H 0 N S. 4. 
Brev. améric. Le seul rëcepieur sur tous reseaux fonctionnant 
1a111 anunne, sans cadre, sans accus ni pUes, fourni 

complet., en ordre de marche : 'J,500 francs 
Dl.strtbuteur otiic1el: Belgian Seleot.-Ra.dio, 96, cb. de Baeebi. 

Les auteurs belges 

Répondant à u.ne question de son Interviewer. Gabriel 
Signoret lnsi'lta sur la qualité du répertoire dramatique 
belge. c SI lea auteurs. d it-Il, se plaignent parfois chez 
vous de vérttier la véracltê du proverbe: Nul n'est pro­
phète en son pays, Us peuvent se consoler quelque peu en 
constatant l'estime qu'on voue à leurs œuvres en France. 
N'y applaudit-On pas Fernand Crommelynck, Pol Demasy, 
Soumagne, et d'autres enco.re? - et je ne citerai que pour 
mémoire les atn6s: Maeterlinck. Verhaeren... JI 

Schémas REVOL • Pièces détachées ROY 
Supporta Universels a~1phontques 
pour lampes reseau. blgrille. 

fr. lZ.50. 14.50, 16.50 
Groupes de Selfs pour montage ré­
cepteur 4 lampes sur continu ou al­
r.unatlf Toute l'Europe en haut-par· 
eur sur antenne Intérieure. SChéma 

gratuit fr 165.-

La T. S. F. dans les trains 
On parle d'installer dans certams t.ratns belies le dnéma 

et la T. S. P'. Donc. en voyageant, on pourra voir le aol1111' 
de M. Doumergue et entendre la chronique de l'actualité. 

Lea França.ts ont déjà Installé des casques dans Jeun 
wagons; noua flnirons donc par en falre autani.. Mals ren. 
dorui à César ce qui lul appartient et notons que les Pl'& 
m1ers trains dotéa de récepteurs circulèrent en Hongrtl\ 
voici deux ans déjà, pula en Italie et en >oJogne. 

CHRYSO-RADIO 
4, rue d'Or. - Tél 23'1.9S. 

1'16, rue Blaes. - Tél 202.8'1. 
&. rue Wayes. - Tél. 654.11 

AMPLIFICATEURS AWMBNTA~":~~~~= 

Carnaval 

MEUBLE CHENE : 4,850 francs 
AUDITIONS PERMANENTES 

voulez-voua aller au Carnaval de Binche ... sans bo\ll!f 
de chez vous?.. . Entendre les musiques trépidantes. let 
cris. les rires, la continuelle rumeur de la foule - et par· 
ttclper à cette joie bruyame et endiablée? .. . Réglez bien 
votre appareil, mardi prochain. Radio-Belgique radlodilfU­
sera le Carnaval de Binche, de 18 heures à 18 h. 46. 

Bon amusementl 

N'achetez pas <1e poste de T. S P'. sans avoir demand• 
fP rnt11Jmrn .. de' m er vtlUPUX appareils 

Ribcfcna-
BR.UXELL&:.I.') - 115. ttUI'. DE FU:NNES, 85 - 81UJXELLB8 

Une bonne nouvelle 
n parait qu·un accord vient enftn d'intervenir entre lei 

sociétés d"auLeuns et Radio-Belgique, accord qut met ftll 
à un conflit vieux de deux arus et qui empêchait le grand 
poste belge d'uttltser le repcrtotre moderne. 

Oesormala, les sans-filistes pourront prendre Radio-.Bel­
gique pour ècouter des radlod!ITuslons d 'œuvres représeD· 
tées sur les grandes scène3 de Bruxelles et des sélectloDI 

· littéraires qui ne seront plus condamnées au réperto!l'9 
classique. 

ONDOLINA-RESEAU 
fonctionne directement aûr le réseau avec 
une pureté et une sélectivité exeptionnelle1 

Récep~ar complet, sur conttnu ou 
llternatlf avec diffuseur et lampes. 
Démonstration gratuite. tr 3.950-1 

En vente d~ns toutes les oonnes 
maisons de !JS.f. et à R.. R. RADIO, 
10. lmt>. de h16t>ital. Brux. Tél. 104.99. 

DÈMONSTRA TION GRATUITE •t notice d6t&lllée - d•iaaa• 
' •• socitTt BELGIB. av.010.WCTRIQUI!., ao ...... ,. .... 
BRUXEU...U 
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CHANTE CLAIR 

~1·1/ .. ~·~~ 

se, avenue de la Jo:reulltl Entrie, Bnur. -..~~·· 
IDS.allatlon complète de tout premier ordre : UOO tranca 

Une suggestion 
Ne pourriez.vous mener, nous 6:!1\ un lecteur, une cam­

pagne contre lea émetteurs de parasites? On parle de 
temps à autre du Statut radiophonique de Belgique. Ne 
aerait-ll pas intéressa.nt qu'un petit bout d'article de loi 
oblige4t les possesseurs de moteurs et d'appareils nuisibles. 
à équiper ceux-el avec un dl.spo.'liU! e.fflcace Ul existe et 1l 
l8t peu coûteux) empêchant toute émission lnd~lrable? 

RADIOFOTOS 
LE JEU DE LAMPES QUE VOUS OHEROHEZ 

Vente en gros: 9, rue Ste-Anne- Bruxelles 

L'accueil à la pianiste 
Ce conseil de Taine à son neveu Anat.ole Durand sur la 

manière de se conduire dll.DS le monde demeure amusa.nt 
et actuel: 

c ... Troia procédés quand une femme quitte le piano. S1 
ron est toln. levez vos mains visiblement pour applaudir; 
c'est un moyen de montrer vos boutons de manche et la 
lolle façon dont vous êtes gant6 ... 

• Sl l'on est près, faire défiler à mi-voix la liste des ad­
Jectlts: 1 admirable. goût parfait, Jeu brUlant, sentiment 
nat •. - SI la musicienne est bête, làcher les grandes épi· 
thetes: 1 ravissant, foudroyant. • - Si l'on .veut s'insinuer, 
apprendre quelques termes techniques: c reprise savante, 
changement de ton, passage en mineur. cœ trilles sont per. 
lees, etc. • - Le degré supér1eur consiste à savoir les noms 
des principales œuvres des mattres et à les citer à voix 
ba.s.se avec une sorte d'intimité, comme un lnlt16 qui entre 
dans le temple des mystères. Là-dessus. on vous parle; les 
COnlldences admiratives roulent, la charmante pianiste se 
trouve aussi contente de son esprit que de ses doigts et 
Prend de l'estime pour M. Anatole Durand, ou d'Urand. 1 

1 

Amateurs 
81 vous dé6irez acheter des pièces détachées; 
St vous désirez des renseignements techniques, 

ADRESSEZ-vous 71, rue Botanique 
Lecteurs de Pourouot Pas? , exigez votre carte d'acheteur 

'IUi VOUB assurera les plus tortu remtses. 

~ablier géographique et boursier 

-

Ja.mats à Caracas U ne aela. 
Moralité: 

Venez suer làl 
?1? 

Cecil Rhodes un jour, dit.op 
S'éprit d'une tille 

Portant son prénom. 
MOTaltt~: 

Le.s deux Cecil. 
? ? 'I 

Au balcon prenant l'air, 
L'almable grue 

Voit. dan.a la rue 
Un type au vaste blair 

Et lui fait un signe aussitôt. 
Moralft~: 

Montez, nez ilQI. 

"' 

De la couleur de nos brumell, 
Le marchand tait teindre lea plume8 

Du volatile afrtca.tn surpr1a. 
Moralit~: 

L'autruche en gr1L 
??? 

UD joJeux dr111e 
Ne muse Jam&la 

Mélnncolte. 
MoralfU: 

Hure pie. 

DARIO F5 T 
LAMPE QUI S'IMPOSE 

Quelques aphorismes de Commerson 

- Le.a femmœ ne savent bien que ce qu'elles n'ont pu 
e.ppris. 

- L'absence est le cuir à repasser de l'aJ!ectlon. 
- La lune est le pain à cacheter de la nature. 
- J'aimera18 mieux aller hériter à la poste que d'aller à 

la postérité. 
- Faire un retour sur soi-même, "'est ae garprlser 

l'Ame. 
- Mirabeau aimait avec force: c'est une de sea falble581!1. 
- N'avez-voua pas remarqué qu'il '! \ quelque chose de 

mystérieux dans une huitre? 

! ENFIN UN POSTE SERIEUX! 
QUI VOUS DONNE 

1 VIENNE & rv11LAN 
PENDANT BRUXELLES 

1 nœre SUPER-SELECT A. apparell de 
tout premier ordre est fourni en partait ordre de 
marelle avec une ge.rantie de DEUX ana. 

. 2, 750 francs { !ftlf.~~ 
Ce merveilleux appareil est présenté dans une e~ 
nlsterte de luxe. en acajou massif et comporCe un 
diffuseur « Point-Bleu », six lampes te Phillps ., 
accus cc Tudor ., un cadre « Trlgonlon, une notice 

1 expllcat1ve. 

.JAi SUPER-SELECTA 40 POSTES est éblonn..é sur • 

DEMONSTRATION SANS ENGAGEMENT 
A DOMICILE 

RADIO-CONSTRUCTION 
423, CHAUSSEE D'ALSEMBERG, 42S, BRUXELLES 

Tél 410.S' 



/ 
412 . POURQUOI PAS P 

v:::::r'M Aii1cü':·s ix 11.RA D 10-FO REST Il existe un haut-oarleuf'Héliof pour toutusaml 
J64-l58, chaussée de BrU3:eues, Forest, tet. 426,20. •Hélios 11-Salon pour poste de T.S.F. • , 380 fran 

Trama 63. 64. 74. u c Hélios • de luxe, moteur à 4 pôles , • • 600 1 

L'appareil compiet· 2.860 fr. On accepte les Bona d'achat. «Hélios •-Dynamus, la perfection • • . 950 • 

La parole est à la baronne 

- Vous auriez dtl volr cette fête milltatre, dans cette ca· 
aeme: quansque le numéro de l'escrime au fleuret a corn· 
mencé, c'éta.lt un ensemble maUllflque de toua ce.s ecrl· 
meurs: on aurait vraiment dit des tomates. 

- Le jour de jourd'hul. les gena ne perusent plua qu'à 
'f'OUI rédUire en horreur. 

- n ., a des gena qu'on a1me mieux voir leur post.derrlère 
que leur figure. 

- Mon mari vient d'aobeter une nouvelle auto: une Mlta­
lur-ehlque, mata très chique, voua savez! ... 

- Pourquoi chante-km: 1 Oü peut-on naitre mieux qu'au 
sein de sa famille? 1 ... On ne sait tout de même pas naitre 
autre part ... 

- Quand on s'est m1s à table, J'étais déjà pleine comme 
un œuf, aussi je n'ai plus rien protl~ sur le diner. 

- Avant d'être coronel dans l'armée française, U avait 
éW chamberlaln en Russie 

- Après que Jes ramoneurs sont part!a, voua auriez dtl 
voir ma maison: cea crapuleux, Ils avalent la!Mé tomber 
partout de la su1! de cheminée 1 

- D a trotté ses varices avec de la colaphane, comme si 
ça ~t pour jouer du violon. 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Votre rêve réalisé .. : par 

Européen Six « G. S. » 
COMPRENANT : 

1) Le poste en coffret de chêne ; 
2) Un cadre « Itax » è. qua~re enroulements; 
1) Une lampe « B1gr1lle Radio-technique 1 ; 
C) Cinq lampes « Trio-Trnn » ; 
6) Un accu 4 volts «Tudor» 42 A i 
6) Une batterie 80 voltS c Tudor 1 ; 
'1> Un dift'useur , 
8) Un tableau d'Malonnage ; 
9) Une instruction complète ; 

10) Une garantie de deux ans. 
2,200 francs 11-u comptant 

1 OO l la command1: et 24 mensu.'\lltés de 105 fr. 
Tout le charme de la Radio par les récepteurs 

Magasin et Exposition : 

71, rue Botanique, BRUXELLES-Nord 
Bureaux et Ateliers : 

34, rue Plantin, BRUXELLES - Midi 
UlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllW 

Bo vente dan.s toutes les bonnes maison• 
Pour renseignemtnts tt pour lt gros : 

Léon THIELEMANS, • LAEKEN 
Un bon nègre 

Un nègre va voir 1a bonne amie. n arrive chea elle 1 
midi. Salutations muettes. A une heure, .le nèsre dit : 

- Bonjour, Boudou. 
- Bonjour, Boudou, répond la né:gre!ee. 
A deux heures le nègre dit : 
- Ca va bien, Boudou? 
- Ca va bien, Boudou. répond la négresae. 
A quatre heures nouvelles paroles : 
- Je suis content, Boudou. 
- Mol aussi, Boudou. je au1s contente. 
A six heures, le nègre s'agite sur aa cha1ae : 
- D faut que je m'en aille, Boudou. 
- Eh b1enl va-t'en, Boudou! 
A huit heures, le nègre ae lève et n. ven la porte: 
- Au revoir Boudou. 
- Au revoir Boudou. 
Mala, au moment où U va franchir le aeull. la négre:sll 

l'arrête et demande : 
- Dis donc, Boudou, la prochaine fo18, vtem plua ~ 

qu'on puiue bavarder un peul 

~s 
F DARIO F
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LA LAMPE QUI S'IMPOSE 

Examens 

Dans une école communale bruxello!ae: 
- Enoncez le principe d'Archimède. 
- Tous les Belges sont égaux devant la loL 
- Nommez. moi un multiple de l'are? 
- Le es.star ••. 

Pom délier la langue 

Essayer donc d.e dire cette phrase. d"UD trait, sana nt 
plrer: 

- Donnez.lut huit fruit.a cuita, et al ces bult frutti cul" 
lui nuisent, donnez.lui butt Crults crua. 

To moussant fou dè cinéma ••• 

DJOSEF. - SI j'aveu aèpou qui no ~ d'lnonl 111 lallt 
ttn duvin lu spèheur, j'enne oreu prollté, aavè, Ma.reie-·• 

MAREIE. - Cumin! çu n'esteu n6 vo, DJOsef? •• , 

SEUL 
LE RECEPTEUR 

NORA RtsEAU 
PUR. SIMPLE ET SELECT11' 
PROCURE ENTIERE SATISFAC'l'l0 

Chez votre fournisseur ou chez 
A & J, Draguet, 144, rue Brogniea, Bruxelleli 
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V LANO RECEPTERS IMBATTABLES 
Visitez d'abord quelques maisons de T.S.F. et eD&utte 

t rendez-nous une v1slte, alnsi vous verrez et entendrez 
r que ces postes sont meilleurs et meilleur marche en 
A Belg1que. Trol.S nouveautés : Vlano-Réclame, Vlano 

combiné, T.S.F et Phono. Mervell. ensemble, complet 
iN depuis 3,000 !r Vlano-Orcbestre pour grandes salles. r· Ces postes sont garantis s ana et reçoivent plus de 
~ 70 postes sur cadre. Grande sonorlté et &électivité. Re-

connu par des connaisseurs. Jugez vous aus&. Nombr. 
références. Audttlon de m1dl à 8 heures. 

10, rue de la Lenre, 10, à IXELLES 

bne anagramme 
1 One anagramme des plus heureuses et des plus justea est 

~ 
qu'on trouve dans la réponse à la question que Pilate 

à JésarChrlst: c Qutd est velittut • <Qu'est-ce que la 
té?) 

Ces trois mot.s contiennent, lettre pa.r lettre, ces quatre 
tres mots: «Est vtr qut adest ». <C'est l'homme qu11 voici.) 

ARD & C••, 85, rue de Lausanne, Bruxelles, -présente le 

CARABÉE BLEU 
ur à 5 lampes, commande unique, sans accus. sur 

Prl.x ; •.900 francs. 

Uvy, grand collectionneur devant l'Eternel, fait à un 
~ anus les honneurs de ses galeries d'art ancien. 

On arrtve a deux tableaux de dimensions respectables. 
- Adaurez-mo1 ça! dlt-11 avec orgueil. Des Raphaël l'un 
l'autre. Qu'en dites-vous? 

Justement intéressé, l'ami se penche vers les deux toiles, 
examine d'un œil scrutateur. les étudie et soudain lance 

exclamation : 
- Mals ils sont signés Rachel! vos deux tableaux, et 

ement Rnphaëll proclame-t-ll. 
Alors Levy. les mains dans les entournures de son vest<>n. 
' laisser tomber. en clignant de l'œll: 
- Je sais bien, c'est mol qui ni fait mettre ça sur la vraie 
nature; mon avoué m'avait dit que, par prudence, il fal­
it que tout tci soit au nom cle ma femme. 

RA DIOL YNA 
son SUPER NA V Y - S 1 X 

complet sur cadre. accus 4 et 8 vo1ts 
équipé avec le dllfuseur u WES'fMlNS'fEK 11 

de la grande marque u POINT BLEU » 

250 f ancs :-: OARAN'l'l 2 ANS :-: 
1 r LIVRAISON EN PROVINCE 

l:bl RADlOL\'NA, 72 rue de Theux, 72, BRUXELLES 

uetques pensées d' A. Capus 
~ . 

- Les jeunes filles d'aujourd'hui sont incroyables. Que 
nt leurs enfants? Je me le demande. C'est encore heu. 
Qu'elles n en a!Pnt pas beaucoup. 

- Quand une femme appartient profondément à un 
e, c'est à des signes mystérieux qu'elle sent son 

~ menacé. C'est souvent même à 1es nuances si lé.­
es, si subtiles. qu'elle est seule à les distinguer. C'est à 

~ 0tnbre qui passe dans le regard. à un sourire. à unt 
:t!ence même de ces pressentiments douloureux. qul 

· Pour celles qui <tlm<'m.. de claires visions de l'avenir. 

~Le cœur n'a pas d'arguments, Il n'a que des émotions. 
~~-elles ne sont pas victorieuses du premier coup, c'est 
·._.n qui est 1a plus forte. 

- A Parts, ce qu'on appelait autrefois l'Age mar tend à 
d!sparattre. On reste Jeune très lonetemps, puia on dment 
ptewt. 

- Qu'est-ce que Je dévouement? C'eat le sentiment de la 
responsabillté port6 au sublime. 

DARIO FST 

LAMPE QUI S'IMPOSE 

Langage militaire 
Propos authentiques d'UD Ier mar-ehef d'artillerie, tan­

dis qu'enseignant l'exercice à pied 11 procède t. un aligne­
ment: 

- Vous, Banziepol, sortez; voua vo1ez bien que vous ne me 
voyez pasl 

'" Du même, à la plaine : 
- Dans les tournants, les canons et les caisson.a « 1 • 

doivent marcher botte à botte 1 

RADIO HOUSE 
5, RUE OU CIRQUE <PL. DE BROUCKERE>. BRUX. 
TEL. 297.91. i..ES PREMIERS SPECIALISTES DU POSTE 
A RENDEMENT GAAANTI POSTE COMPLET A PARr 
TIR DE 3,000 FRA~CS. GRANDES FACILITES DE PAIE-

MENT. - MAGASINS OUVERTS LE DIMANCHE. 

Près du port de Grognon 
Estur on juge èt on stofeu d'caurs: 
- Enfin. moos!eu !'juge, qui pouk>n m'rlprocht? 
LI JUGE. - Tos les clas qu'on !eu a1fa1re à vos. vos let 

avos mettu d'datns. 
- Vos ossl ça. mossleu l'juge. 

A l'école 
Première année. Après la leçon sur la lettre a. 
- Nommez des mots dans lesquels on entend la lettre a! 
- Arloje, monsieur 1 

ELECTRO • SÉLECTION 
32, rue Lesbroussart lplace Ste-Crolx> BRUXELLES 

Téléphone : 877.31 
vous offre la démonstration comparative à domlclle 

. . des meilleurs récepteurs .. 

STERN & STERN 
sw· courant continu 2.851> francs 

TELEFUNKEN 
.. - sur courant d·ecla1rage .. .. 

TRIALMO ·RESEAU 
.. .. sans antenne ni accu& .. .. 

TRIALMO; V ALISE 
ORTHODYNE 

à cadre 

SELECTION 
Super - Hétérodyne antiparasite 

UN AN de GAltANTJE. FACILITES de PAIEMENTS 
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L'avertisseur automatique d'incendie , 
"PYROLUX" 
•• •• 

prévient l'incendie 

•. dès sa naissance .. 

Marcel V ANDERBORGHT 

sa. rue cle l'Ama&one, SAINT-OILLES-BRUXELLES 1 

Téléphone ; 719.02. 

• 

CINQ MINUTES D'HUMOUR 

eonlre la • 
VIe 

Ce politicien n'est pas un méchant homme atnsi qui 
bruit en court, n1 un Imbécile, comme on pourrait le 

n ne prend Jamais la parole à la Chambre estimant 
vaut m1eux se taire que de dire des bêtises. 

c Mais q\U\Ild mon parti applaudit, dlt-U. J'app 
quand Il fait claquer ses pupitres ou quand U jettt 
boulettes de papier dans l'hémicycle, je fata comme lé 

• J'aime beaucoup mon pays et les habitants de 
arron~ment Je ne su1s peut-être pas un t>erger 
génie, mals Je su1s un bon berger, du moins Je me 
à le croire. 

1 Vous me parlez, un peu légèrement, de la 'le 
Cette question de premier plan nous regarde et non 
Nous ne l'avons Jamais perdue de vue et nous y 
au motns une fols par mol.a. 

1 Vous n'y entendez que le bas allemand. Si je vous 1 
pllqual.a, dans toute son ampleur, vous n'y compren 
rien, ol mol non plus, du reste. C'est bien plus com 
que voua ne le croyez. 

1 La vte chére est la. résultante d1mpondérableA el 
est Infiniment pl1111 faclle de vociférer à son sujet que 
porter remède. 

1 Vous tmaginez-vous que je n'aie pas cherché, 
tant d'autres, à faire réduire légalement le priX du 
du beurre. des bottines et des habits? 

1 Croye:t-vous que je soi.a sou.rd aux clameurs qui 
tent des Impasses, des taudla et même des mals0n5 
geolaes? 

1 Donnez-mol un moyen d'enrayer la hausse pe 
des denrées et Je rats à la Chambre. contrairement à 
dl.scrétlon coutumière. un chambard de tous les dl! 
j'interpelle le Premier Ministre. le second. la gaucbt 
droite, J"tnterpelle tout le monde et Je n'aurai de cesit 1 

le Jour ol) l'on aura voté le8 lots de salut nécessatre1 
c - Je ne prétends pas. monsieur. répond!S-Je, • 

découvert le moyen génial dont vous parle:z. J'e:>· 
comme vous. que ce problème de la vte chère ne peut 
sagement r~lu que par étapes, par une suite de Ill 
tnteillgentea. opportunes. démocratiques. par une rédu 
savante des rrata irénéraux de l'Etat. que sa~Jel ... 

1 Je propcseral.s. par exemple. &va.nt tout. de suppri 
les décorations et lea titres de noblesse, dont 1·00~ 
cesstte de longue8 et conteuses formalités, un noJJlbtt 
calculable d'l.!hprtmés et d'heures de bureau. 

> Laissez-mol pulser dans !'Histoire. 
1 D fut question, eoua le précédent règne, d'UD 

royal de l'inauguration, destiné à tous oeUE qui a 
pria pan à la joyeuee entrée du Roi. 

1 Quatre-vingt mille poltrlnee attendal.em.. Ell• 
déchant.er, 
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1 Le rot. qui n'almatt paa beaucoup lee hommee, ~t 
l!aD.S p1t1é pour 11!4 petits ridicules de leur vanité. 

1 D ne voulut pas entendre parler d'un ordre ma1s con­
aentit à la frappe d'une médaille commémorative, une de 
ces médailles qu'on dépose dana un tiroir, qu'on oublie 
dalll la poche d'un vieux pantalon ou qu'on attache à 
10n trousseau de cléa, mata qui n'ont rien de ce que Mon· 
ta!gne appelait les récompensee d'bo1llleur. 

1 n partageait cet avt.s qu'il y a de par le monde sum­
aamment de décoratlona et qu'il est bien inutile d'en tn­
Yenter de nouvelles 

1 Je pense qu'on en resta là et qu'U n'y eut ni ordre ni 
médaille. 

• Peu~tre devrions-noua noua J.napt.rer d'un exemple 
venu de 111 haut. 

, On pourrait supprimer, de temps à autre, un des 
ordres existants. 

• On habituerait insensiblement les Belges à ne plus 
porter que vtngt-ctnq décorat1ona, puis vingt-quatre, puis 
'1ll.gt, puJs dix, puis deux. puis une. sana rien brusquer, 
ar taç<m à ne paa leur faire trop de peine à la fol.a et à 
les amener tout doucement à tant de détresse honortftque. 

• Et lorsqu'il ne resterait plus debout qu'un ordre, 
qu'une médaille. un ruban ou un macaron, on supprime­
rait l'ordre, la médaille, le ruban ou le macaron. 

• Pula on diralt aux Belges: c Maintenant vous ête3 tous 
nobles! 1 

1 A1na1 toute l'Egypte était noble autrefota. 
, Je pense, Momleur, que personne ne s'en porterait plus 

mal et qu'on épargnerait de grœ !rata de brevets, de bi­
joux, de chancellerie. 

• Ce ae.ratt autant de pgné pour le budget; qu'en dltea­
tous? li 

Le pollttcten rut quelque temps à se remettre. 
Rarement j'ai vu se marquer sur une race humaine plua 

faburtssement que sur cette race que j'avais là devant mol 
et dont les yeux paraissaient chavirer. 

• .Je ne sais pas, munnura-t-ll ennn. 81 voua n'êtes pas 
Ill train de voua payer ma tête <pour employer une ex­
P~!on courante et pittoresque); mata Je vous avoue que 
J'en al la nette Impression. li 

Je protestai avec véhémence. Je JuJ d.ls tout mo11 ff>.&­

Ptet pour les Institutions palltlques de mon pays, tout 
tnon âpre désir de travatller au bonheur du peuple belge 
tn genérat et des consommateurs en particulier 

Cette v1rulente proclamation de principe le rassura com­
Pl~ternent. 

• - Ce que vous venez de me dire, mon cher, ftt-ll, est 
IOl!lplètement Idiot, on ne réduit pas les trais généraux 
~~ Etat, quand on veut faire de la bonne politique et 
"' la bonne administration. 

s Je n'envisage, comme voua l'avez fait, que le côté éco­
~llllque de la question, laissant à d'autres le soin de 
te er de l'Qpporturuté d'une mesure aussi radicale en un 
.... lllpS oil l'on a besoin de tant d'honneur et de tant de 
"lns cltoyerui. 

1 
Mats. 111 vous voulez ruiner l'lndustrte si prospère des 

:ba?l3 et des bijoux honorU\ques. si vous voulez ruiner 
re3taurateura chez qui on fête les décoréa, rulner les 

~nd5 de champagne. les marchanda de neurs, toute 
li lyre d~ corporation& qui v1vent des banqueta et des 
~estatlom de sympathie 'qui auJvent les promotion., 
dea e l'ombre suit le corps. al vous voulez faire perdre 
..., lllllllona au pays. supprtm~ les décorations. Monsieur, 
"""Pl'lrnez les titres de noble&e ... 
~ Vo11s n'aurez pas supprimé un employ6, Monsieur, nJ 
..... ~Pl'lmé, parce que ça, voyez.voua, ça ne se supprime 
-.i&I 1 

Léon DONNAY. 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plus beau du monde -

Nous If vrons ré~· 
If ère me nt. no t r e 
nouvelle 40 C.V. 
8 cylindres, la 
grande nouveauté 
des Salons do 
Paris, Londres et 
Bruxelles, la plus 
belle réalisation do 
l'année. 

Catnfogue 
1ur demande. 

Mlnerva Motors S.A 
ANVERS 
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~ ~ 
LES ~~ 
GRAMOPHONES ~ ~ 

~~QUES ~ SONl. 

1 ~.~ UNNtR5aLMNl 
~ CONNUS 

~ 

~ ~ /Jr1JXel/e3 
t- V. 11'1 /Jt/ Maurice Lemonnier 

Fêtes du Centenaire de l'Algérie 
111n1111111111111111111111111111111111111111111111 1111111111111111111111111111111111111111111. 

VOYAGE DE PAQUES 
à tarU rMuU 

en TUNISIE et ALGERIE 
par les aervices touristiques de la c Compagnie Gé­
nén.le Tran5Mlantlque •· 

DEPART DE MARSEILLE : 18 avril 1930. 
RETOUR A MARSEILLE : 8 mai 1930. 
PRlX ct.ous !rais comprla de Marseille à Marseille, 

boisson dans lea hôtels exceptés) : 

6,800 fr. français par personne 
pour un groupe de dix personnes m1n1mum. 
Le nombre des places est Umtté à vln&t. 

Renseignements et lnscr1ptlons à l'Oftlce Belge 
dea Compafniel Françaises cle Navigation : 
29, BOULEVARD ADOLPHE MAX, 29, BRUXELLES 

16, pla.oe de Melr, 16, Anvers 
34, rue des Domtnlcatns, 34, Llége. 

N. B. w traversées ma.n.tlmes se feront en pre­
mière classe. Le voyage en Afrique du Nord s'effec­
tuera entièrement en auto-car. Les hôtel3 choisi.& en 
Tunisie et Algérie sont tous des hôtels c Transat­
lantique ». 

Les tourlst.es !IUont à Alger le 4 mal, date à laquelle 
est prévue l'arrivée du Président de la République 
França.ise. 

Ils pourront donc, selon toute probabilité, assister 
aux!~ donn~ en son honneur et en l'honneur des 
escadres française et anglaise venues spéclalement à 
Alger à l'occulon des Fêtes du Centenalre de l'Algérie. 

HORLOOERIB 

TENSEN 
CHOlX UNIQUB oe PENDULB.5 

BN STYLB MODER.NB 

ta RUI! Dl!S f'RIPlalle 
BRUXELLES 

ta. 9C:HOENMAft'" 
ANVERS 

.~ . ' . -. . . . ... ... 
' ·,~ : l • .. • • •• • •• 

L'aventure de M. Touron 
Une hilloire d• l'occupation 

M. Jacques rourom prenait !!On calé v.u lalt dans la 
a manger de sa maison de la rue Bas.se, à Ostende, lorsq 
la servantie wtrodui.61t le soldat fi'orthelmer, p.la.nton 
bureau 0Ju c:ommlSSalre dea pa.gseporta. .Fortlleuner a 
1e sou.rire; U ellug1t UD8 ooucbe d'un pied, ca:;sa aa 
dans une aalut.at.1on et dit: 

- c n • est de l:>Ollne numeur aujourd'hui.. 81 voua v 
essayer, Je crois que ç reussmt.. 

Depuis Quime !ours, M. Jacquea Touront ralSalt 1 
J)OSSlble aux llns d 'obtenu un passeport pour Bruges 
d'importantes aftalrea l'appelaient • la succursale de 
ma.lSOn de commerce. Oepu1.11 llWDZe Jours, U se 
a l'arbitraire du capltame-eommlS58.ire. 

- Pourquoi foulez.tous aller a Pruches? ... 
Il exp!Jquait ses ra1&0na. voulait dépiler de.<1 papiers qu 

tirait de sa poche. L'autre l'arrêtait d'un geste, lui clo 
la parole sur les lévrea d'un coup d'œll polntu comme 
1>a1onnette 

- New, co.e ue feux Pl!.41 
- Cependant, monsieur l'o!.ftcier .•• 
- Che tonne rien ... 
Et le commissaire se replongeait dana ses 6critures. 

l'au- de ne plus même savoir là M. Touront. 
Perplexe. M. rouront demeurait Quelques lnatants 

mobile, sea papiers à la main, ouvrant une bouche dool 
aucun mot ne &0rta1t - jusqu'à ce que, brusquement. ~ 
conuwssalre toujours aana lever les yeux, crlait d'UDe voll 
éclata.n~e: 

- Herausl 
Et M. rouront sortait. 
Le planton Forthelmer avait pour mtssion d'tntrodnlll 

dans la cage de l officier les solliciteurs Qui battaient 
semelle dans les C"urants d'air du vestibule; il leur d 
nait des numéros suivant sa fantaisie. c'est-à-dire 5\liY ' 
le ou les marks qn•on lu! glissait.. M. Touront ayant le 
Caclle - U le !allait bien - s'était conclllé ~ bOond 
grâces du planton ~rtbeimer: c'est ains1 que celui.cl 
nait l'avertir, ce matin, à SoD domicile. 

- Ah! vous croyez "Ue ça rêus.51ra aujourd'hui? dJ58I 
M. Touront; prenC' donc une tasse de café, mon ami. 

Le planton Fortbetmer vida dans sa tasse la moitié 
sucrier, alluma sa pipe de porcelaine et fuma béatellled 
dana la t1gure du commerçant qui se bàtait d'avaler dd 
tranches d'un paln rait de maîa, de !écule de pomme dl 
terre et de seigle. un paln pàteu et a1 gluant qu'on ni 
pouvait le manger qu'après l'avoir fait rôtir. 

Puis. tous deux s'en furent vers le bureau des P 
ports, déjà assiégé par deux douzaines d'Qstendais vi:n~ 
pour tenter la chance. Le planton fit entrer Touront wu· 
de suite; l'offtcler écrivait; 11 leva à peine les yeux. ~ 
M. Touront formuler sa demande, la même qu'~ 
ment u r6pétati depwa deua Mmalllea. 



POURQUOI l'A.8 P 

On lilence r6ina: puia l'ottlc1er. touJoun 1ana reaarder 
Touront. prononça: 

- Che tonne. 
!& U donna. Le papier 6tatt prtt. L'o!ftcler d"1sagea 

pour la première fols Touront en le luJ tendant du bout 
dea doigta, comme une aumône qu'on abandonne l une 
malD malpropre. 

- Ztgnez. 
Touront atgna. 
L'offlcler dit encore: 
- Foua bartirez temaln matin par le tratn de 'r b. 20. 

Boyes à la bahnhat un quart d'b.eure avant. Poua drou­
?eres le sergent von V1aer qui YOUa accompaanera à 
Pruchea. 

Touront tut d68airiablement 1Urpr1a; Il n'avait pu t. 
111D d'Un sergent pour taire aee a1falree. Mala ll s'inclina 
tt se tut prudemment. 

Tandl.a qu•11 serrait avec lenteur et précaution le papter 
dans aon portefeuille, le numéro suivant entra. C'était un 
ouvrier endimancllé, la ftgure ILtftlgée et aoucleuse; ll eut 
1111 bruque mouvement quand U ae trouva devant l'otfteler, 
comme a'll se secouan pour appeler toute eon énergie, et, 
d'llD ton bas. en mota court$. Il parla humblement . 

- Ma mère est morte à Ohlstellee: on l'enterre demain; 
Je voudrala avoir un passeport; ce n'est qu'à un quart 
d'heure de la malsol' que J'nablte. 

Ce fut rapide et net: l'atfteler, quJ n'avait pu encore 
levé :ea yeux du papier aur lequel courait sa plume, to!aa 
.le l!Olllciteur d'un regard et répondit: 

- Neln. 
L'autre se raidit, avala un iirand coup d"alr, comme un 

boxeur qui vient d'être touché et qui upl.re bruyamment. 
D reprit: 

- Je voudrala cependant 6tre 11 pour l'enterrement. 
L'o!.ficier consentit à dll'e deux phrases: 
- Ça ne servira à rien du tout: aJ votre mère est morte. 

ce n'est pas parce que voua serez là Qu'elle reviendra à la 
Y1e. Ensuite, U y a beaucoup de soldats allemands qu1 ont 
llerdu leur mère pendant la iiuerre et qui n'ont pas pu 
~ à leura funèrallles.. Ça suffit. Allez-vous-en! 

De la matn gauche tendue, ll Indiqua la POrte. tand1A 
que aa droite se remettait à écrire. 

L'autre resta un Instant lmmobile, puJs U ftt demi-tour. 
Touront sortit avec luJ. l'emmenant par le bras. n trémis­
lalt: ah 1 le m.llitatre Installé chez ·ous, vautré dana ea 
Victoire comme dans un Ut. maitre de vos &etlona, de vos 
Projets, de votre vie, dlspoeant de voa atrectlons et de vos 
lecrets, c'est la suprême rnWlre 1 Et Touront fermait les 
Jeux PoUr savourer l'idée des représailles, l'e6f)olr légitime 
~ revanchea... L'homme, maintenant. pleurait. Touront 
lui donna une tratemelle poignée de mains - et ll le vit. 
lecabl6, tourner le coin de la rue, le paa peaant, le dœ 
~té aoua la catastrophe. 

"' Touront passa aa soirée à mettre en ordre lea contrats. 
lee factures et la nombreuse correspondance d'a.tralres qu1 .. 
devait emporter pour sa succursale de Bruges - et. le len­
detnatn. dèa six heures et demie. Il s'acbemlna vers le 
liahnhot. D faisait a pelr.e Jow. Le canon. quJ avait grondé 
Par Intervalles pendant la nuit. tonnait à coups plus rap­
llrochea, envoyait. par-dessus l'agglomération, ses shrapnela 
Ten Middelkerke, en un tir de destruction dont la portée 
et l'ellet demeuraient mystérieux. D !a1aait un froid pre­
~t. un froid d'onglée; le ciel était blême et &Ma n1J88e; 
• chaque dét.onatlon, lea carreaux de vitre frissonnaient 
Gana les cadres des fenêtres. Au tournant dea rues orlen­
~ vers la plage, de grands coupa d'air froids vous salata­
lllent et voua pénétraJent comme un loia1n de glace. Les 
~ donnaient, habitués depuis quatorze moia au vacarme 

l!8 batteries; les ruee éteJent désertes; aeulea quelques 
tenunea pelotonnées dans leurs vastes manteau·· noirs à 
~l>Uche comme dana une guérite, gll66alent le long des 
;:4ea. se hàtant vera l'otftce, avec dea toussottementa 

Pauvre. 
Conune Touront débouchait dans la rue de la Chapelle 

: l'OYait la tour carrée de la gare se profiler sur l'horizon 
.:.Plomb, un bruit de pas cadencés arriva Jusqu'à lui, se 
. ...,Pl'ocbaut.: o'ét.al.t le troUPe&ll de1 prlaonnlere na.uea 11 

LA VRAIE. 
GRANDE 
REVUE 

Dan1ante 

~I 

Chantante. 

~I Parlante 

~I 
AU 

CAMfO 

AVEC 
DES vtRIT ABLES 

ARTISTES. 

Bessie LOVE 

Anita PAGE 

Charle KING 
ENFANTS ADMIS 
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-IRENAUL Tl---
GRANo GARAGE GOFFART 
65, Ru~ Goff art, XL. Tél. 889.50 
Voltaru aeanl tl d'occaaloo vendues nec garantie Hl. priJ 
1ea ploa naota1e11:1. • Veates au comptani et à temp~rament. 

RépalatiOJU de toute• •oitu ... 1 et m4e aa p0lnt par •"'<:lallat ... 
Tra•ail .aipé et COQ.lcleocioua. Prix lrèia moddr'•a 

D E P A N N A Q ~ 

GRAND GARAGE POUR 200 VOiTURES 
Ouvert jour et nuit. 

Quelques emplacementa encore dlsponiblea, 
...... MAl&ON DE CONFIANÇE 

re.odan~ aux abord.. dangereux des tranchées où on leur 
fal.811o1t remuer de la terre et établir des llls de fer barbelé.$. 
Une épouvante eowura1t et swvait ces malheureux quand 
U. passaient par les rues. vêtus de ha11.lous, la figure mor~e 
de.ni l'embrou.ssaillement de la barbe, ne !r1s:;onnaot mèmt: 
plua à force de m1Sère, cramti!s et res1eneii comme des 
chiens malades. Quand le SOU' tombalt, on les voyait re­
venir en rangs. fourbus, sUencteux, mornes dau.s leur de.fi 
nltU asservissement, les yeux caves; certa1na. qui étalent 
passés le mat.ln, manquaient. blessés ou tues par des éclats 
de shrapnels, Us avaient été transportés, pendant la Jour· 
née, dans les hôpltaux. Il était défendu de leur donne1 
quoi que ce tüt, de leur taire •aumône d'un sou, dune cl 
prette, d'un bonjour ou d'un sourire. De temps en temp~ 
on les pesait, décharnés, la peau collée aux os· quand l'un 
d'eux avait maigrl, on forçait lP peu sa pitance; si, pa.r 
basard, il avait grossl, o rognait sur la portion; ainsi la 
science allemande faisait-elle des études de stat1stiQue 
comparée sur le rendement du moteur bumain par rappor1 
à l'aliment qu'il consomme. 

Oependant, étant entré dans la gare, Touront devina le 
sergent von Vlaer, devant le guichet, dans un grand gail· 
lard de 40 ans, tout de blond moust.achu, le nez gros et 
relevé du bout., la figure semée de poireaux •uvetés, un 
teint trop roSé de cardiaque ou d'alcoolique. Il parlait sut 
11samment le français pour se falre comprendre; 11 se 
présenta et présenta une vieille rermlere, le visage enve 
loppé dans un châle de laine. un mouchoir sur la bouche 
et qul para.!.ssait souffrir beaucoup. Elle habitait w1t· mé· 
ta1rie en 'retrait de la route d • Middelkerke; Touront se 
rappela l'avoir rencontrée déjà., dans des boutiques de 
Mariakerke, quand ll visitait la cllentéle. La vieille allait à 
Bruges pour se faire poser un rateller; le mal de dents lui 
faisait un masque tuméfi~. pitoyable et r1dlcule; elle gé· 
mlssait d'une façon continue et saccadée, levant au pla· 
fond, à chaque lancement. des yeux bleus déteints dont on 
n'apercevait plus que le blanc. Elle ..alua Touront d'un 
geste de tête désolé et fit signe qu'elle ne pouvait parler. 
Le sergent la regarda un Instant d'un œll qui compatit et. 
se découvrant les gencives, -nontra à Touront les alvéoles 
de ses molaires en levant les épaules d'un air fraternel. 
Bignlfiant ain81. par une pantomime, qu'il connaissait les 
eoutrranoes de ce mal pour y avoir été en proie lui-même ... 
n s'interrompit pour aller au devant d'un bomme à barbe 
blanche qui entrait à paa comptés dans la salle d'attente. 
Interrogeant de l'œil 

- vous êtes Coosemaru, le restaurateur! 
- Je suis le restaurateur Coosemans. dit le nouvel alTl-

•ant avec un sourire aimable et ttm!de. Voua êtes S8.IU! 
doute 1" sergent von Vlaer? 

La connaissance faite, le rergent présenta la vieille à 
Ooosemans comme U l'avait présentée à Touront. Le restau­
n.teur et le commerçant se serrèrent la me.ln. 

- Nous allon& donc faire le voyage de Brueea ensemble! 
dl\ Touron. 

- Tant mteuxl d1t Ooollemana. 
- Est-ce que noua avona d'autru oomp~o:DI dl routet 

dem~<la l'.Quron' au wirm'-

- Non, noua ne eom.mea que qua.lin, rtpondit TOD 
remett.ez-mo1 vos passeports. 

Lea deux hommea et la vieille obéirent. Von V1aer 
mina attentivement les pap1ere et les mit clans aa 

- Pardon, pardon, dit Touroot, Il faut noua les ren 
noua en aurons besoin pour aller à nos a1fa1rea à 
chacun de notre côte. 

- Non. paa chacun de son côté, toua enamble, dJt 
sergent; mol vous accompagne tous l~ trois; paa 
quitter; toujours à quatre comme bons amta. 

Le garde·saile annonça le t.raln; les trois voyageurs 
térent avec leur mentor dans un compartiment de 
sléme et l'on roula vers Bruges à petite vapeur. O&D& 
wagon, Touront, sachant comment il faut s'y prendre a 
tes soldat.a à consigne, o'heslta pa.s: 

- Sergent. Il ne faut pas que vous voua fatliulez â 
suivre; nous aYOruS tous les trols des course4 et des vis! 
a faire; vous allez nous rendre no.s passeports et nous 
retrouverons tous les quatre à la gare pour le départ 
6 h. 26. Iole! cinq mark.a pour voua aider à passer le tem 
et pour boire è notre santé. 

Et U tendit un billet de cinq mark& que le ael'ient 
garda avec un sourire supérieur. 

- Neln, dit-U. 
Le restaurateur crut que Touront n'avait paa offert 
- Vous me permettrez. sergent, de voua offrir égal 

cinq marks. 
Le sergent regarda le billet avec le meme 10urin 

monsieur à qui on ne la fait pa.s.. 
- Nein, répeta-t-11. 
La v1eille ne dlsait nen; elle s'était acainardée dan& 

coin du compartiment et, retranchée dans son chàle, 
1equel on ne voyait plus que le brillant de eea lourdes 
cles d'oreille d'or. elle geignait comme un entant que 
maitresse de pension a puni. 

Le StU"gent alluma sa pipe et fuma. Les deux Osten 
echangeaient ~ regards de désappointement et d'ID•r 
tude. Personne ne . i.rl plus Jusque Bruaea. Quand US 
trouvèrent sur la place, devant la gare, Us attendirent 
te sergent décidât. 

- Sehnapps1 dlt-U en Indiquant le plu.a proche caba 
Ils entrerent et se firent servir du cognac. La vieille dl 

secoue la tête pour 1gnl11er qu'elle ne voUlalt rten pre. 
dre, le sergent Insista avec un langage amical pour qu· 
~ssayAt l'effet de l'alcool sur les dents malades; mal! 
rejetait la tête en arrière et écartait d'un geste le v 
que Je sergent avait commandé pour elle et qu'en d 
poir de cause U bUt. 

Alors 11 parla: 
- Madame trés malade... madame beaucoup sou 

rrès pressêe ·pour dentiste. D'abord aller là. 
Les deux bomme.s, consternés, protestèrent. Mali : 

vtellle avait pris la main du sergent et la serrait pour 
remercier. 

- Ja wobl. bonne madame, pauvre madame, MM. o» 
sema.na et Touront trèa gentl.la; tout de suite partir 
guérir ... 

Le dentiste habitait ~ l'autre bout de la ville: lla la ' 
versèrent en pressant le pas; la vtellle trott1natt pén11ll 
ment. Les commerçant& ouvraient leurs voleta; le r 
plqualt dur En pasaant devant sa succuraale, Touront 
encore une tentative: 

- Laissez-mol entrer pour dire un mot à mon gé 
Je lui remettrai cea papiers; U &Ill'&. le tempe de 1eS 
miner ... 

_ Nein, d'abord madame. d 
Le sergent fronçait le sourcil. Quatre rnola d'OCCUP8 

avalent appris la prudence à Touro1:1t. Il M ré11fna. 
pa113a. L. 

Le dentlste déjeunait quand Ua sonn6rent chez lu 
n'eut pas l'air enchanté de cette Gllente qui lui 4 
escortée de la force année et trainait derrière elle 
concltoyena. Pourtant, U •'empressa, Il voulu\ cond 
tout de suite la viellle dans son cabinet d'opérations; 
le sergent exigea que tout le monde entràt aveo lui. 
ventr troll chaises et 1'1.nstalla aveo Touront et 
tandta que la vieille prenait place da.na Je fauteuil en 
iJll.Ult plllll fort que Jamais. _ .. ~ .. ,...., J 

Quand le dent1ate em ~ ~ $l't* ,_.__,.. 
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tom SOOSCRIPl'EOR de il 

i..O fr. 76 
Au compte de ollèques-pastaux n° 108.286, TOMBOLA DES INVALIDES, recevra FB.ANOO : 

10 billets de la Tombola des Invalides; 
1 billet de couverture; 
1 billet de la Tombola des Expositions de 1930, de la série en cours; 
1 liste du tirage de la Tombola des Invalides - tirage le 27 juin 1930 

et participera done à 

TROIS TIRAGES 

= a 
§ 
§ 
§ 
= = = 
~ 
§ 

1 
3 
ê 
~ 
:i 

i 
~ 
~ ~ 

MILLE francs de LOTS !_-

TOl\mOLA 

pour 2 MILLIONS 200 
TOJ.\ŒOLA DES 1NV ALIDES : 

1 LOT 
1 • 
! • 
! • 
5 • 

es • 
50 • 

1,000 • 

Blllets: 
de ••..•••.. fr. 

............... . .......... . 

250,000 
100.000 
50,000 
25.000 
10,000 
1,000 

500 
100 

Cou•ertures : 
1 LOT de .•••••.. .fr. 
! • .. ......... . 
5 • • .•.••••.••• 

10 • -······-·· 
100 • • .•••••••••• 

Bijoux et ob,1ets d'art ·-

10,000 
5,000 
1,000 

500 
100 

10,000 

DES EXPOSITIONS : -
1 LOT de ......... fr. 200,000 
' • ••M••"""" 50,000 

28 • '"......... 10,000 
200 • ............ 1,000 

1,000 • .. ••••••• _ 500 
1,500 • ............. 100 

-----------... __________ _ 

lOM~OlA ~[~ INYAll~fS 
Autorisée par la Députation Permanente du Brabant, organisée par l'ŒUVRE NATIONALE DJ!'.S INVA· 

LIOES DE LA GUERRE au profit de l' 

INSTITUT ·NATIONAL DES INVALIDES 
Foyer où les Mutilés sa.ns ramille et qui ne peuv~ plus se suffire à eux-même& pourront, dans la qlliétude 

et le con!ort, acheve. une existence rendue bien pén1ble par les lnftrmités contraotéea à la guerre. 

DATES DES TIRAGES J TOl\lBOLA DES EXPOSITIONS, selon la série. 
\ TOl\IBOLA DES INVALIDES, le 27 juin 1930. 

TOUTE PERSONNE AYANT ACQUIS AU MOINS UN CARNET P~ VERSEMENT OU VIREMENT AU 
COMPTE DE CHEQUES-POSTAUX no 106,285 - TOMBOLA DES INVALIDES - recevra, sans autre avia et 
~tu1tement la liste du tirage du 27 Juin 1930 dès qu'elle aura paru. 

A noter. - Aucun billet ne sera vendu dans la rue. TOUS LES CARNETS porteront une ESTAMPll..iL!l­
CONTROLE. LES LOTS NON RECLAMES au 31 décembre 1930 seront frappés de déchéance et resteront acqu.16 
à l'INSTITUT NATIONAL DES INVALIDES. 

EN CETTE ANNEE DU CENTENAIRE DE NOTRE Th"DEPENDANCE, IL FAU'l' QUE TOUS LES BELGES 
l'ECONNAISSANTS COOPERENT AU BI&'l·El'RE m. CEUX QUI SOUFFRENT POUR AVOm PARTICIPE 
GLORlEUSEMENT A LA DEFENSE DE CETTE INDEPENDANCE. 

BILLD.'TS EN VENTE : 

-
à l'Œuvre Nationale des Invalides de la Guerr~ 
Chaussée d'Ixelles, 79, à Ixelles; 
Au Comité de Bruxelles de 1'0. N. 1. G.; 
Rue de la Tulipe, 44, à Ixelles; 
Au Comité de Louv::.in de l'O. N. L G.; 
7, l\larché aux Poissons. à Louvain. 

~ 
§ 

~ 
= 
3 = 
1 
::: 

~ 
§ 

= s 
~ 
§ 

1 
! 
:: 
3 

1 
i 
i 
E = 

~111111n11u1111111111111Hl11tllllllllllllllllllllUlllllUlllWllllUIHlltllllllUll1l111111111111111111tUllllUll111lll1Ullllltllllllllllllllllt'olllllllllUlllUlll11IUUlllllllllllllllllUll1Ullllllllllllllll 

--

1 

' 



420 POURQUOI PAS P 

DE VOTRE 
ALIMENTATION 
Songe2-y a deux fo1a • Le Pain 
compose le tiers de "otre alimen­
tation. Votre sang, vos nerfs, votre 
cerveau dépendent pour un tiers 
du pain. Il voua Importe donc qu'il 
aolt nourrissant et sain. Le pain 
Sorgeloos est fait de la fleur'<lea 

meilleures farines. 
ET SA CUISSON EST PARf AITI!. 
De''•• to•c• nuttltJv• et aon ooOt ••Qui .. 

BOULANGERIE 
SORGELOOS 

38. RUE DES CULTES. TEL 101.sa 
10, RUE DEI.AUNOY. fEL. 8$4.1&. 

'1 5c.th 
l.~~rt 

La voiture la plus économique 
telx litre• aux tOO kllomàtree) 

Sociët• belge de• automobile• 
CHENARD - WALCKER et DELAHAYE 

18, Place du Châte•aln. BRUXELLES. 

PUBLIREP 

QITev~ 

GERARD DE 
TeCHNi~leN·CONSEIL•P'AEloRÎCANT 

S4RUe ~ M~~O~E 5RUXELL.es 

désigna c1e quatn oh1quenauc1• aucceu1ve1 quatre 
et dit: 

- Ça doit partir ... O& doit panl.r ••• O& dolt partir_ 
doit partir ... 

Le tremblement qui f.litalt la Yieillo ae oomm 
au fauteuil 

Alors, devant lea trois t.émotna de son suppllce, 
Scène burlesque et pénible commença: la vteille 
dea crla c1'égorgée, crachait JnépUisablement dans ù 
quet de long fileta de sang et de aallve, làchalt le tau: 
faisait à cloche-pied Je '°ur de la chambre, écbe 
les mal.na aux tempea; puia, ramen6e par le dentiste 
von Vla.er aidait au besoin, reprenait place, basculait 
arrière une tête comme désarticulée. ouvrait une 
de polsaon que l'on décroche de l 'bameçon: la pince 
geait, disparaissait da.na la cavité; on ne voyait plus 
le poing de l'opérateur crlspé autour des branches 
pince, trop groa pour entrer et secoua.nt une tnvlslble 
lea gloussements de la patiente cessaient un lnst8lll 
dans le court silence soudainement advenu, on en 
un petit craquement, quelque chose qui casse: la 
réapparal.s8ait avec un noyau de datte ma.l nettoyé 
vtellle recommençait è. cracher rouge dans le seau. 

La troisième dent extraite, la vieille se débattit si 
glquement que le sergent consentit à la laisser so 
quelque temps. Aftalsaée et farouche, elle a'envelop 
tête dana aon chàle, ll'll.ISSlt le plua loln possible du 
teuU et ne rémlt plua. 

Cea messieurs avaient beau être pressé.!: lla d 
comprendre qu'un peu de répit était nécessaire et lt 
gent donna à eT'tendre au dentiste, qui se bâta de 1 
cuter, qu'un verre de scbnapp serait le bienvenu; on 
teralt ça sur la note. c'était bien le molna. 

D était onze heures et demie quand la vieille 
quatrième chicot; U était midi quand. étourdie et d 
reuse, elle con.sentit à se remettre en route. 

On mit pres d'Une beure pour arriver au Pa.nier 
sur la Orand'Place. où le seraent avait décidé qu'on 
rait. La vieille s'arrêtait à chaque coln de rue, s'apll\ 
au mur commP une en!ant qui boude et refusait d'a 
Pour ne paa perdre tout à tait le temps. le resta 
Coosemans entra dans des boutiques et y fit des 
lndlqués sur sa liste: des bougies, des sardines . d 
gumea en conserves. du aavon, de la viande rum 
beurre... Le sergent attendait à la porte. Touront e: 
chance de découvrir un magasin où l'on trouvait 
du chocolat; comme c'était aussi un débit de splrltu 
sergent entra avec eux; Us burent deux tournées d 
ntevre et li' sergent eut la galanterie de lever aon ve 
rétablissement de la malade. 

Au Panter d'Or, von Vlaer fü le menu. Tous, sauf li 
mlère, mangèrent beaucoup et burent de même. AU 
sert, le sergent commanda du café, de la 1\ne et del! 
à 76 centimes bien secs. dont U mit quelques-uns en 
poW' ses amis. 

La vieille, visiblement. souaralt le martyre. Quand 
ravane se trouva prête à ae remettre en route, elle 
pila brusquement le sergent de retourner chez le d 
Il décida qu'il en '<eralt ainsi Abrutis par une unp 
fureur. 'oosemana et Touront proposèrent de prendrt 
voiture et l'on roula, encaqués. Le dentiste était 
On !'attendit autour de la bouteille de scbnapps. 

Quand quatre beures sonnèrent. Touront, prls b 
ment d'une rage froide. protesta véhémentement. 

- On noua a donné un passeport pour faire n06 
à Bruges et non pour paMer notre temps cbez les 
tlatea. Rende-..-nou.a noe papiers et lal.asez..noua part.Ir. 
nous retrouverons à la p.re; Binon il IJe1'a troP tard 
passer par mes bureaux 1 

Mala le sergent ne s'émut pas. 
- Je crois aussi qu'U sera trop t.ard, mals ça ne f•l1 

du tout: Je ferai mon rapport au capitaine et il vous 
nera une autre permission. 

- Voyona, sergent. voyons ... 
- n n'y a paa de voyons sergent! Je oonnaia Dl~ 

vice et ma consigne: un sous-offlcler allemand D 
d'ordre à recevoir d'un civil belge. 

Cela !ut dit d'un ton 111 péremptoire que To , 
broncha plwi. La femme ne d.laalt plua rten: elle Il 
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plua qu'Wl eu bl.laJ• d&D.I Wl 001&1 4* la pib e& recouvm 
lit vêtementl. 

"t 
A Il heurea, le aergent, aye.nt fini la bouteille, d~llarai. 

Q11 on a'en alle.it.. Le fiacre attendait à la por~ On prit 
Il c11em1D de la rare. En passant deve.nt Wl calé Came11.'( pur 
• b1erea an11ai.sea, le eergent eut aoll. On a'arrêta quel· 
que& minut.ea seulement.. Et, quand o.n arriva • la aaro. le 
Ira.ln était parti 

- Ça ne lait rien; Je d1ra.I au capttaine que voua avies 
trop d'a!falrea à terminer; ce sera une ra.1.son de plus pour 
qu'il voua donne un nouveau Pa&Seport. Non, oa ne 1a1t 
rien, allons d.lner. 
~ deux 08tendaia en avaient prts leur parti. 
IJa a·armérent donc d'une courageW1e resignation, tt 

~and Us &ITiVérent au Panier tt'Or, lla souriaient, faute de 
pouvoir faire autre choae. li fallut attendre quarante ml· 
aut.ea l'heure de la table d'hôte. Comme ils conuna.nda14!.1t 
l'lpérttl.t et allumaient un cigare, b vieille lut reprise d'une 
rage nouvelle; dana &a détresse, elle s'appuyait sur l'épauJe 
du sergent. 

- O'eat terrible, compatit celui-ol. Je propoee de retour· 
ner chez le dentiste. 

Du coup, Touront nt rouge. 
Mala la vieille elle-même refuaa. 
On d1n&; echnapps, calé, cigares; la viellle régla l'ai 

dltton. 
A 9 heures, le tra.1n .les débarquait à Oetende. On COil 

tll&lt en cortéae la vieille à son hôtel prêa de la gare 
lt le aergent, ma.l.ntenu dQment saoûl, déclara qu'U ne 
toU!alt pas quitter ainsi sea deux compagnons de voyaae; 
11 a'attendr!SS81t; U devint pressant: 

- On dernier verre; vous ne pouvez refuser. C'est mot 
'11 offre. Je sula trop content d'avoir fait votre connais· 
lallce. Du rei1te, Je ne voua rendrai voa p&.11Seports que 
quand nous aurone trinqué. -

ll lea ntralna dans un c:a1é fréquenté pu les mllitatrea. 
ln passant le seuil, U butta contre une giberne qu'un sol· 
dat nnatt de déposer et s'étendit de tout son ·mg sur le 
"'1tre entre les premières tables. 

Touront et Coosemans durent le ramasser, Jurant et •· 
lrlnt, comme on ramasse un paquet. Comme, enfin de 
~t, Il s•atrerm!Mait sur sea jambes, un offtcler traveraa 
la salle, le regarda sous le nez et le voyant ivre, lui &lion· 
&ea en plein visage le revers de la main. 
c·~talt le comml!!S&ire des passeports. Sa fureur éclata 

llOl!tre Touront et Coosemans. 
- Ah! Z'être gomme ça que fous arranchez mon soua­

Oltlcler, pougres d'ifrognes 1 hurla·t-11. Eh plen 1 fotre 
IOtnpte est pon; z'être 1'1n1: fous n'irez blus à Prucheel ... -
&~1mlns da fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée. 

U COTI! D' !ZUR, SES PêTES, SON SOLEIL, SES PLEURS 
&ur la OOte d'A.zur d6J& t.out en fteura, le carnaval aglte ae1 

llllot1 aoua un aolell de prlntempe. .Nombreux, rapide• et 
~Ortab1ee, 181 traine abollaaent la dlatance. La COte d'Azur 
""' l une Journ6e de Bruxelles. 

Dt1 billet& directe 11mple1 valablea 10 Joun. '1N blllttll 
G'&uer et ret.our valables 30 Joure, avec rac:ult6 d'arrêt aux 
~l't• tntermedta1ree, aout deuvrea par lea grandes aarea belges 
bU de&tlnauon des prlnclpalee gares de la Riviera. Le prl.I dee 

leta d'aller et retour comporte, 1ur le parcoure Cra.nça11, une 
~CtloQ de :is p.c. en le cluae, de 20 p.c. en :le et se claaaee. 
t6il• BU?llau Commun du Obem.lna Cie ter trancal• à Bnue11ea 
llaf ~. en outr. dea bille~• comblnte 1cbemtn <le ter ei auto­
llqJ QUI donneQt droit t. un vor111e aller et ret.our de Bel· 
~u ue t. Nice, 0001POC'tAlllt l'excUT81on en r.uiocar par la Route 
!le ~ltoraJ, soit de l'aller de Marsellle t. Nice, aolt au retour 
~~ lce t. MaraeUle et le reate du trajet en cbemln de ter. 
~CllOll de 211 ou de 20 p. o., suivant la cluse, 1ur toua le• 

111 ure 81) ObemJD de ter et de s p. o. IUJ' le prt.a du \n,Jet 
•utocu 

m;~YOUI pour toua renaeianementti au sureau de. 
~ de ter tranQ&11. 26, boulevard Ac1olpn1 1&X. t. Bru­
!DI ou auz Mtncel es. V01aaet. 1&u1 YOUI teront Naervtr 
~ Dlaoee en ollem1D cte ter au d6pan de Bruxelles ou de 
....:- et 1 ;;s p.\t.oel ai r.utocara au 46pan de ManeWe ou da 

-
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•Etablissements Van den Neste S. A. 

152, B. Ado~phe Max, Bmxelles-Nord 
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TÉLÉPHONE : 245.8.f 
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Une production de luxe 

avec 

·-
MARIA CORDA 
HARRY LIE.DTKE 
HEAMAN PICllA - ERNST VEAEBES 

Une me"'eilleuse comédie 
gaie, se déroulant dans 

les salons des grandes 
maisons Je couture 

LA 
1 REINE 
1 

DE LA 

MODE 
Adaptation musicale Je 

M 11
e Gabrielle RÉDELÉ 

ENFANTS ADMIS 

Pour hJiter la cohue, 

• • 

1 aHÏ•tez aux •éancea tle l' aprè1•mitli • 
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PROLON6A TION a· semaine - 1 nez une Jollc! came ciue voua attendr1a8ez lèléremen' daa 

UNIVBRSAL FILM 
pr~uote .. excluaivit6 

MONNAIE ET VJCTORIA 

BROADWAY 
Sonore et chantant 

• • 
Eoelln 

Merna 

Glenn 

• • 
Brent 

Kennedy 

Tryon 

du champagne. Trè3 dWcatement., voua introduises 9WI 
caille dans une poule de Bresse pr~l&blement évenltfl 
et recousues avec soln ensuite, pula à son tour voua met. 

1 tez votre poularde bien beurrée dAns une auperbe dl.ndl 
. du Berri. Tâchez. s'll voua plait, qu'U soit de la Châln 

ou de Châ teaurowt. Recousa en conscience la lai; 
ouverture pratlquee dans la dinde pour la receptlon dl 
la poule porta.ut elle-meme la caille dana aea ft&ncs, ~ 
embrochez le tout devant un grand reu de flamba.ni. Voin 
dinde berrichonne sera légét'ement arrosée de ftn beuJ11 
de Gournay et d'un petit verre de M&.lvo181e vteua Al 
bout de deux beure3. YOU1 décrochez vos trota bêt.es q\j 
n'en sont qu une et vous les sor~ l'une apréa l'aulzl 
pour retlrer enfin la caille, la superbe caille qui 81!!1 
profité de tout le Jus de la dinde absorbé par la ~ Il 
Jus de la poule elle-m~me. Ah 1 mes amla, si cette callle d~ 
mande à êire arrosée par un vin de Tokay délicat, elle • 
passe de tout commentaire. 

Histoires de ga%tronome1 
Il parait qu. le wtd aatrononu, quand Il est à table. 

ne dott piu parler. li manga comme on o/{tcze. Cepen· 
ctant, u JI • de• e:iception1 c1 cettt rtgle. Il tout Olen eau· 
ser un pn entre lu plat. BrUlat-Sat>arin racontatt des 
ht!t-OiTn lutea - U lei avalt mtme tcrltea dans un st111~ 
dtllcleu:c et Marcel RoutJ. out le• a wu. n'a pu les sau"'1 
du feu auquel le• 001tdamrntrent cte pudlquu héritiers. -
rHorae1 Vazela.,.e. le plut dUtlngut d8' rcutronomes brU· 
:relloü, 11• ut pe11 précütment "'uet. 

Que rcuxmta ntre te• ploU quand reueuence cte la 
chtre 1101" a nm en Celu humeur d'lnctulgenee ~ Les 
f'Otlm cte ta ville par&tssent trop cruell? M. Pierre Beant 
ctana aon Pana Gourmandf Gammarci, e111teur J, ouuie an. 
comparable 11armt tu re1taurant1 de Parti, rtuntt quei. 
quea aneedota qul ne aonC j)O$ toutu connuea. 

Le banquet de receptton du président C4rn0t l ft.o. 
mau, en 1188, fut loin de connaitre une orgarusatton 
digne de cec. èvenement 11 eat vnJ qu'on avatt prevu 
600 convives et qu en en vint l.000; si bien Que certaines 
tables durait ge contenter de tiors-d'œuvre et de cromages. 
d'autres dt' fi.let. de ix.ut et de bombe glacee Bret, nous 
conte Cbàtlllon-Pleuta. Carnot. au de&.$el't, demanda du 
pain... AUSSitôt. grand branlebas parmi les domestiques 
On cherche. on va de table en table et, ceci est de l'hi&­
to1re, Il fut absolument impossible d'en trouver le plus 
petit morceau. 

'" Grimod, posses.seur d'un ver solitaire partJcullèrement 
vorace, avalt de qw tenir. Le ualn de t.able de son pere 
6talt de 12.000 franca par mot.a. ce qut, à la l1n du XVIIIe 
atècle, étalt vraiment fastueux Un Jour que Grimod pere. 
fatigué d'une IODi\le randonnée, atteignait une auberge 
de province, U fut surprl.I de la bonne odeur qui s'en 
écbappaJt... Sept dJndea embrochéea. à l'alSt' se doraient 
le ttntre... Reureus. Grimod de la Reynière s'installa et 
manda l'aubergiste; celui.cl vtnt, mala ce rut. pour IW 
annoncer d'un air chagrin qu'U n'avait plu.a rten pour 
manger. c Comment? demanda Orlmod pere stupéfali. 
mail alon pour qut sont cea dindea? • c C'est, dit l'au· 
bergiste, pour un certain Parisien anivé de la veille et 
quJ a fort appétit! • Oomme l'on penae. Grtmod voulut 
connaitre ce phènom"'e. PoW' qui sept dindes sufftgalent 
t. composer le repaa Stupéfaet1onl ce phénomene, c'était 
son ruai 

... Cette Jé&eode, cat c'en est une, a beaucoup aide. 
avec quelques autres. à donner une mauvaise réputation 
à Grimod de la Reynière dont noua conterons l'histoire 
dans un prochain Uvre. 

? ?? 

n 1 a un plat dont l'énoncé est une plaisanterie très 
e.musante qu'on •· deputa. renouvelée de diverses façons, 
c'est la co.Cu. A 14 Talleyrcmd. Volcl • recette: Voua pr .. 

'" Mats voici quJ pourrait donner une origine à la ca~ 
Talleyrand, c'est une vieille hl.tlto1re. qut remonte au XIVt 
siécle. En 1368, Charles IV. étant venu à Metz pour p!t 
mulguer la Bulle d'Or. qui devait régler le droit polltlqill 
en Allemagne Ju.aqu'en 1806. on tourna à la broche Ill 
bœut entter . mals, daos ce bœu1 on avait m1s un ~ 
chon. dana ce cochon une oie et dana cette oie une pool!: 
a l'lnterleur dP cet.te poule on avait plaû un œu! qui rlll 
rése"è a !'Empereur... La chronique de Pre.Illon quJ DCd 
pone le tout n'a Jama1a dit si l'œu! éi&it à potnt1 

'" un soir de repu mondain. Dumas père était à 1a 
che de Mme Aubernoo de Neuville quJ prestdalt. 
malntenJr ta c11sclpllne de la table, 1a pré.~ildente a 
une petlt.P clochette qu elle était trop heureuse d' 
à toute occasion Vint un moment où Dumas, sans dov 
las dP m&$tlquer, vouJut dire quelquea mot& 
Mme Auoernon. Oérl' d'imposer la consigne à un 
ctrand nomme, l'lntierromptt en disant: 1 Maitre, ce 11' 
pas •otr• tour • Et ce n est qu'au dessert que se 
nant vers Dumaa elle lui dit avec le plus enga.geanl 
'IOurlres. • Voua dt.alez, Maitre? • Et Ouma.s de répondit 
c Ce n'est rien, Je voulall simplement redemander 
éplnardal • 

'?? 
Aurélien 6choll était rertUe en anecdotes. Voici ce q 

contait sur Monselet que Chavette, fils de restaura~ 
voulut un Jour confondre. car Monselet. tenait tl"OP 
~ pour un grand gastronome. Un Jour U l'invita 
dèjeuner chez Brébant. Le menu était dea plus con! 
tables: potage nids d'hirondelles, barbue sauce crevettdi 
côtelettes d'lsard, cop de bruyère bourré d'olives. ~ 
comme vins : Clos Vougeot, Château-La.rose. et Johann' 
berg Moruielet etalt ravi. Il trouva exquis les nids dtl 
rondelle., s 'extasia IUT la barbue. redemanda trol! 
du coq de bruyere et déclara que Jamais comète o'a 
favorisé d" meilleurs crus Chavette triomphait! Et, 

1 plataamment, avec de plaisants détails. U voulut ~ 
conter à Monselet la diabolique supercherie. Lei 
d'hirondelles, lut dit-Il. sont des nouille& à la purét 
!l.ageolets.. 1.6 barbue. que tu as trouvee dèlicleuae. t 
un cabillaud cuJt sur un peigne On peur singer ra~" 
Lee côtelettee d'lsard eont des côtelettes d'agneau rl.: 
nées dans du bitter ... Ut ooq de bruyère est un petit · 
donneau sur lequel on a versé un verre d'abslnt.he. QU 
au ~los Vougeot. on l'a rait en additionnant une 
teille d'ordinaire avec un peu de cognac et de lieUJ'S 
violettes, et le ChàtPau-Larose n'est que du Màeôn 
lequel on a Jeté quelques gouttes de Punch-Grassot. Ma 
le Johannlsberg, demande Monselet, e1Tondré? Sltnc• 
Chablis... Cependant, ce parrum de petites neurs Il 
bords du Rnln? - C'est un peu d'essence de tbY111 ~ 
tre.1te d'un baln de sel de Pennés! Monselet, mortifié -
&battu. sat51t la maln de ses deux myst.U!cateura 
•'écriant: • Nt me perdea pu; j'ai dee enfantai J 
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ÉTABLISSEMENTS JOTTIER & Co 
23. rue Philippe~de~Champagne, 23, BRUXELLES 

Une offre exceptionnelle 
Un cadeau utile 

NOS TROUSSEAUX FAMILIAUX 
lt 

li 

I! 

Trousseau réclame n• 1 : 
3 draps de lit. 200 >< 800, toile de Courtrai, ourlets 

à jour: 
3 draps de Ut. 200 >< 300, tolle des Planà.rea, ourlets 

à jour: 
6 draps de lit, 200 x 300, toile de& Flandres, première 

quallté, 
6 tales. 70 x 70. toile des Flandres: 
6 grands essul~ éponge. 70 x 100. rorte quallt6; 
6 essuies cu1s1ne. 75 >< 75, pur Ill: 
6 malml epooge: 
1 nappe blancne. Clamasse Heurt, mixte, 160 x 200: 
6 serviettes blanches assorties. 66 x 65; 

12 mouchoirs dame. batiste de tu. double Jour; 
12 mouchoirs homme, batiste de Ill. ajourés. 

R!>CEPTION : 90 h'll.nt's, et dix-sept paiements de 
'10 francs 1mr mols 

Trousseau n• 1 : 
6 draps toile file Courtrai. 230 >< 300, ourlets t. 

• jour <mains); 8 6 tales a~rtles. 
.Q ou 
"' 8 draps toile de Courtrai, 180 x 300, ourlets à 
~ jour 1 ma ma). 

4 tales assorties. , 
1 superbe nappe. damassé fleurl, 160 x 170, a.vec 
6 servlet.tes assorties. 65 >< 65. 
1 nappe. ranwus1e damassée. 160><170; 
6 serviettes assorties. 
6 essuies éponge. txtra. 100 x 60; 
6 grands essu1°• tolletA.e. damassé to!le; 
6 grands essuies cuisine. pur Hl: 

12 mouchoirs homme. batiste de 111 ajourêt>; 
12 mouchoirs dame. batiste di- tll .)01.1blt:-jour. 

REt:EPTION : 125 francs, et trelMi paiements de 
125 fr~ncs pnr mois 

Trousseau messieurs n" J : 
3 chemise~. famals1e, devant sole: 
6 cols; 
1 chemise blanche; 
2 chemises dr nuit; 
3 paires de chaussettes; 
3 cravates: 
3 camisoles; 
3 calecons: 

à2 mouchoirs homme. 
RECEPTION : 55 francs. et 41ulnu paiements de 

55 francs par mols. 

Trousseau réclame n• % : 
8 draps de lit, 200 x 800, toue des Flandre&. ourleta 

à jour. 
S draps de Ut, 200 >< 800, t.olle des .Flandres. ourlet& 

simplea; 
8 tales. '15 " '15. toUe des Flandres, ow-leta à Jour; 
6 essuies éponge, quallté extza: 
8 essu1e3 de culalne. '10 >< '10, PW' Sll; 
6 mals éponee: 
l na.ppe, fantaisie couleur; 
8 serv1ettell assorties: 
l na.ppe blanche. dam~. 140 >< 200; 
8 serviettes. damassé. assorties; 

12 mouchoirs dame. batiste blanche aJOurée; 
12 mouchoirs homme. famaJatr ou blanca. 

RECEPTION : 6f francs. e\ qaatone palementa cle 
60 francs par mols. 

Trousseau n• % : 
S paires draps. 200 >< 300. totle des Flandtts: 
6 tales assorties; 
l service fantaisie. f1eurl, 170 x 1401 
6 servlettea assorties; 
6 essuies cuisine pur Ill; 
6 es.suies toilette. toue damassé.; 
6 essUies gaufrés. 90 >< 100, extra.; 
6 essuies èponge exit.ra, 70 >< 90: 
1 couverture t>lanclle latne, pour lit de 2 personnes; 
1 couvre-Ut. guipure; 

12 mouchoirs fantaisie, homme; 
12 mouchoirs. batiste. dame. 

RECEPTION : 80 francs, et quinze paiement. cle 
80 franl'& par mols 

Trousseau dames n• 1 : 
6 chemises de jour, batlaie; 
4 chemises de nuit; 
4 pantalons; 
3 combinaisons; 
s 111.ep-m. 

RECEPTION : 50 frana, et se1r.e paiement. c1e 
40 rrancs par mola. 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
Je soussigné 

rue ....................................................... •.. n° ••••••••· i,ille ····~······························· 
Profession ............................. ,,, ••••••••.•..•. •....•.•.•.•••••••••••••••••••••••••••••...................•.•• 
déclare souscrire au trousseau n• ......... payable ... . .. ........................... d la réception et 
......... paiements de .. .. .. . .... . ... . . ....... ...... par mois. 

Si le client Je désire. nous envoyona le trousseau à vue et sans frais. même en province. 
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MAISON HECTOR DENIES 
FONDÉE EN i87& 

8, Rue des 6rands·Cannes 
BRUXELLES 

TtLitPHoNs 212.sa 

INSTALLATION COMPÛTE 
DE BUREAUX. ·~ 

Le o6lèbre acteur angla1a B.'.ean a.imatt les platsUa 
la table autant, pour le moine, que ceux que lui pr 
rait son art Auasi hAntAit-11 les auberges les plus reno 
méea. Un Jour donc, qu'U déjeunait dans un endroit ch 
ol) 11 était honorabement connu, 11 pria l'aubergi.ste 
lui tenir compagnie. L'hôte voulut bien partager le re 
du IP'!Uld bomme, mt.ls, à peine à table n lut aem 
que le service était mal rait et la cuisine pas aussi 
faite qu'il l'eQt voulu. n lui sembla que Kean ne l'av 
fait asseoir que pour qu'il se rendit mieux compte d 
défauts que présentait son auberge. Aussi ne tarde.· 
paa à témotgner de la mauvaise humeur après les 
çons dont le service ~tait lent Les couteaux et tes fo:i: 
chet&es lui paraissaient mal essuyées. Il les Jeta au bas 
l'escalier svec force Jurons Ce que voyant, Kean se 
à jeter pêle-mêle dans le sous-sol. assiettes. verres 
plats, jusqu'à Ct> que le traiteur surpris de toute cett 
casse. lui en demande la raison: « Mals. lui dit Ket 
fsussement éhonté. Je croyais, mon ami, que votre ln 
tlon était de nous falre dtner en bu 1 • 

"? 
Avant de fonder cette Académf~ du Caveau, qui réunU: 

se.Jt, vers 1730, les jeunes et les vieux poètes de l'époq 
autour de tables bien pmles, Piron, t.a.llleur plein 
verve, fréquentait l'arrière-boutique de Gallet. Là ve 
également Oréblllon tua. grand noceur. Collé, quJ se 
tlngua par la suit.:! dans la chansonnette, et Panard. 
ne nous a pa.s laissé rrand'chose de sa contemplat! 
Intérieure. Les bénét\ces de l'éplceiie de Gallet serval 
à des repas pantagruéliques qui duraient Jusqu'au !end 
main. Oallet, qul était plus poète que commerçant, 
tait alors dœ chansons de son crt1: 

• 

St JlOUT embellir l• monac, 
Juptter m•eat C<m$Ulté: 
Dam lea ltew: où couü l'oncù 
le vfn etlt Ulltél 
La terre etlt été 1a treui. 

• · et la Mer aon réservoir, 
Et. paur le mettre 11t bOuteUle•, 
1'auraf.a aervf d'entonnoir. 

Cette verve enthousiaste. on la retrouvera plus 
dans les chansons de Collé, puis dans celles de Bérang 
Jacques Bouché, qui nous a conté l'histoire de OàD 
pense qu'il est à l'origine de la chanson moderne. 

Pierre BEARN· 

LE BOIS SACR 
Petite ehrooique cles Ltett11es 

L' « H orizoo » 
A la Renatssance du lfvre, notre excellent con!rêre GeD 

Verdavalne publie un nouveau roman lnUtulé L'I" · 
où des pages d'études psychologiques alternent avec de 
lies descriptions de la Riviera française. Ce c trottoir 
chan~ de l'Europe 1 a conquts depuis longtemps 
Verdsvlllne: Il es\ devenu le boulevardier de la 
d'Azur; Il exerce en ces lieux bénis des dieux cet esprlt 
tique et ces curiosités d'art qui luJ valurent d'occuper 
dsnt des années une pla.ce marquée dans le jo 
belge. 

L'auteur de L'Horlzon ae meut à l'aise dans le 
bourgeois: ses personnages ont de la vie et il nous 
munlque tacllement les émottons qu'il leur prête. Ls 1 
ture de L'Horû:on est donc une lecture sttachante et 
succès du dernier livre de Verdavatne égalera. noUI 
sommes convaincus. celui que connurent lea précédenta 
mana du fécond écrtva1D. 
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NOS, DISQUES de toutes marquea. 
k111èr<l!ll nouveaut~; voyez c Propoa d'Un Dtscobokt 1. 

SPEL TENS, Frères 
95, rue du Midi. 

J'ACILITES DE PAIEMENT 

11n ~ue s1gnë par M. Bastin ne saurait être lndlflérent 
dlscophlles; la probité, la acience et le talent du chef 

de notre Monnaie eont dea iraranta de perlec­
OOLUMBIA le sait et cet éditeur a demandé à M. Baa-

de d1rtger quelques enreglstrementa. Cette aemalne J'ai 
tnt.endre tro1.s des artlatea les plu.a almês de notre scène 
nale et lea belles phalanges des chœura et de l'or-

Notona i. ce propos que l'art belge occupe, dans le réper­
de certa1na éditeurs, une place enviable. Au hasard du 
nlr, faut-U rappeler qu'on a enregistré nos grandes 
l'S, la Légla, les 01.sclples de Grétry, la Cœcllla; notre 

bert, notre Talltert; Ansseau, Richard, Crabbé, Olster; 
8astln, Detauw, Sylvain Dupuls, noa compositeurs et 

flrtuosea - d'autres et d'autres encore. 
lilne Talltert a donc chanté pour COLUMBIA des !rag­

ta de Mme Butterft11 (012063). 81 vous attendez que je 
serve 1c1 les éloges-cllclléa sur le talent de notre can­

vous attendrez longtemps : je ne Cerais que vous 
ce Que chacun de voua sa.lt mieux que mol. Cette 

lleut..être utUlsée pour MM. Richard et Dlster qui 
lent le.a P~ch.euri de Perlu et le Crocifi:t CD14255). 
entendu c'est le duo des Pêcheurs qui a été cho1s1. 

Il noua voici devant un fragment d'une œuvre moins 
Ue des mélomanes de la Monnaie, puisqu'il s'agit de la 
"~ CD11092 COLUMBIA> de Manuel de Falla. Ici 

ennent seulement les chœun et l'orchestre de 
Basun. 

211 résumé, trois dlsQues parfaits. maiDifiques: aouhai· 
QU1la atllent au loin, d&na les Amérlquea. dans les 

et les continents propager la renomm.ée de nos artlBtes 
" tnaftnse de .M. Bastln.. 

' ' ' ~t ce temps. d'allleura. car no111 sommes tel dans 
d01lla1ne heureusement lnternatlonal, Il est des disques 
~ez nous, viennent noua initier au style et à l'art 

0 tant.e ét:r"'llgera. 
lie Plaque POLYDOR (95211-0) propvse à notre Jugement 

l'œu\1?9 du moins l'exécution de la SQnat1 en ut 
'"" oour orgue et orchest.ie, de Mœart le divin. Le mal· 

' 

Place de Brouckère 

._ __ Téléphone : 219. 79 --­

~~~~-..... ::::=--~~11 
1 

PREMIERE · 

superproduction 

française, parlante 

- et sonore -

LA NUIT 
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

est '-a nous 
llllllllllllllUlllllllllllllllllllllllUJllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

de Henry Kistemaekers 

avec 

marie Bell 
5enry Roussel 
Dean mural 

**WWW'hd* 

ENFANTS NON ADMIS 

---- ---

1 

Il 

1 

1 

1 
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CREDIT A TOUS 

COMPTOIR GENERAL D'HORLOGERIE 
Dip6td• F&brfqu• 8111- l'O<lrnto .. ur au• Chem . ..f• Fe<. P- et T6~h ... 

ioa. boul. Maur. Lemonnier Bruxelles <Mld1). - Tél. 20'1.41 

. 1 
DE.PUlS QOlNZ& FRANCS PAR MOJ.B 
Tous genres de Montres, Pendules et Horloges 

Garantle de 10 à 20 ana. - Demandez ca.talogue grarult. 

Pt\.lR~ .. Baly 
Le ciAéma chez aoi 

fruit de vangt-aepl année. 
d'expénence. ce chef-ô'œu· 

vre de conception et de réa· 
wahon est essent:enement 
un petit cinématographe 
construit avec la précmon el 

le fam de ses trères plue 
grands, dont il n'a pas let 
dét a uts d'encombrement, de 
comphcatton de manœuvre 

Réalué pou• are au besoin con&é • des CD· 

tante. iJ est construit en conséqueo~e 11mple, 
robuste el 1an1 dan5'er - L'appareil eat livré 

complet. prêt a toocttonnc1 ! 750 trancs. 

En t11nt1 ch11 toa., 11.s photoK,.liPhl.J 
1t 1rond.J nao,.osln.1 

CONCESSIONNAIRE . BELGE CINÉ MA 
ICM·lOG Boule'HN "doloh• Maa. 8RUXEU..ES 

Lessiveuses "Gérard" 
(Brent6ea) 

•.•••••...••...•.............. 
Noa apidalitl• 1 

LtlllUHh UCIUIHllUI à la 11111 ; 
l.UllYHIU 1 la atll 11 1 l'llltlrlellt 
euutr1n anuunu a 1•11ect11"1t ; 
'11~11 c1nr1 11 r11tano scr bill fuit 
01caes i.u1 ce11r• sur blt1 I011' 1 

rormm oree11~ ctio11 

•...........•.••..••.••...•... 

39 32,rue l'ierre De Castor, Bru1elles·Midi. Tél. «5.4'1 

U'e est servi par l'orchestre du Conservatoire de Dort 
et M. Gérard Bunlt est à l'Ol'i\le. C'est une pièce ai 

leuse quJ est enregistrée lei par une techmque parfat 
Chez POL YDOR encore nous trouvons une canta 

Mme Tlrard, dont le timbre de voix est fort agrèable à 
tendre et qui s'en sert. à miracle. Elle chante pour 
plaisir la cavatine de Clnq·Mar8; elle est auSSl C · 
Cid (566024). Ce deruler morceau lui convient très 

"' Tandla que nous nous entretenons de chant, Je veux 
citer deux bonnes productions d'ODEON. Mme 
Dorley et M. Dl Mazzel chantent la Tosca (XXW. 
M. Dl Mazzel est l'un de ces artistes c phonogénlqu 
dont Je parlais l'autre Jour; sa voix réussit fort bleii 
phono. Quant à Mme Dorley, elle n'est pas ecrasée 
voisinage puissant de son partenaire, bien au con 
voix généreuse et. bien conduite rend à souhait.. 

M. Verdière noua donne !ODEON X...~123012> « Arrêt 
mes frères » de Sam&on et Dalila et « Esprit gardiens 
Sigurd. Articulation fort nette, voix ample et bien 
Verdière possède des qualités quJ font de lui un in 
aimé des dlScophlles dont 11 est bien connu. 

'" Les lnoubllables Layton et Johnstone interprètent 1 
tour le charmant mariage de poupée The Weddtng o/ 
painted àoU <COLUMBIA 5462>. On devine ce qu'ils 
de cette petite pièce amusante, dont de nombreuses 
tians n·ont pas épuisé la vogue. Et, vous ayant s!gnalt 
tre jour Lover, come back to me, Je vous le signale 
chanté par les nègres rameux. C'est plein de grac:e 
mélancolie. 

!? ? 

Whispering Pine! <COLUMBIA 5683) e.vec Zip Zlp 
!eront entendre, le premier M. W. Byrne, le second M. 
nett, qui doivent être quelque chose comme le Cortot 
Thibaud du xylophone. Puissants dieux! quelle d 
quel son, quel art aussi. disons-le, 1ls possèdent! Disque 
curieux et fort entrainant. 

L • Ecc11:1eu1. 

Tous les disques mentionnnès cl-dessus et d'a1ll 
nouveautés de toute marque, ainsi que tes derniers m 
d'appareils. sont en vente chez SCHOTT FRERES. 30. 
Saint-Jean. La plus ancienne maison de musique do 
Tél. 121,22. Cabines d'audition, CREVIT SUR DEl\I 
Envois en province. 

Vous trouverez tou.s phonos et disques 40, rue 
aux-Herbes. Dernières nouveautés. Ouvert le dim 

Petite correspondanc 
Lieutenant Se R. T, A., Alger. - Mais non. le ma> 

blant ne constitue pas un pléonasme, U n'apporte cr~ 
précision : le mystère peut être troublant ou pas trOW 
du tout. 

Eug. G. - Votre lettre ne dit rien qui n'ait été dll 
fois - et ce n'est pas le moment, après radmirablt 
cours de P.-E. Janson, de raviver de vieux motifs dt 
cœur ou de querelle. 

N. ~ G . - George Sand s'habillait souvent en b 

Lieutenant, Anven. - Nous n'ignorions pas ces d 
mals il est difficile de les imprimer ... 

Poignée cle Broq:elk>f.s et d: Anvaraoù. - Nous in 
rendu au slnguller, 
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baron Taylor et le théâtre 
rufet du baron Ta11lor, cl la mémoire de quf l'on vient 
er un mémortal 4 Paria (voir la rubrtque Miettes), 
quelque,, anecdotes litMrafres peu connues : 

yeux du baron Taylor. l'art était avant tout 11la de 
rté; U falla.tt l'a1francblr de ses entra vea. 
même temps qu'il aplanissait la route aux romant.J· 

Insurgés, il essayait d'obtenir du pouvoir la permission 
représenter les anciennes pièces détenduea, prlDclpale­
l le c Mariage de Figaro 1. 

Martignac, le ministre d'alors, connaissait beaucoup 
lor; U lui avait promis de rendre à la Comédle-Fran­
l'œuvre de Beaumarchais. 
malheur, Charles X ne parta1ealt pas l'oplnion de 

ministre. 
Que voulez.vous? dlsalt Martiiinac à Taylor, le roi s'Y 

Allons doncl répondait Taylor, eake qu'en fait de 
le roi a une volonté? Vou.s êtes trop mou ... Permet­

i!>OI de vous accompa&'tler à Saint-Cloud. Dix minutes 
ce. et Je rapporte l'autorlsation. 

Soit, dit Martignac, J'aime mieux ça. 
Pllrti.rent. 
les X les reçut a.pria son déJeuner. Quand Taylor 

Pl'ésenté sa requête: 
141.sértcordel que me demandez.vous? Personne lei ne 
t. Martignac le sait bien. Son but. en vous ramenant, 

de mettre sa responsabilité à couvert. Le mariage de 
. Juste clell Je serais perdu. Madame la duchesse 

ême m'arracherait les yeuxl 
Pourtant. Sire, Je voue le proteste, U n'y a aucun ln· 
lent à craindre. Votre Majesté, d'ailleurs, ne peut 

uer de proscrite une pièce dans laquelle, Jacli&, elle a 
1111 tôle à Trianon. 
Qui vous a dit cela? Ot le rot 
Jt ne crois paa me tromper, Sire, répondit Taylor en 

t. 
!~o, !OUS êtes bien Instruit. Ah 1 c'était le temps de 
'"'lle&sf!I Nous ~tion un peu tous alors. Je jouais le rôle 
CC!nte Almaviva. et Marle-Antoinette jouait Suzanne. 

reine! vous me rappelez ~t à la !ois de joyeux et 
souvenirs. Croyez-mol. ne parlons plus de ces choses. 

lnnn, Sire, l'œuvre de Beaumarchais ne peut être mise 
QUanct le pr!Dce qUl a bien voulu l'honorer est sur 

~ doute ... Votre logique est adroite. Mais, là. tran­
t, croyez.vous QU'll n')' ait aucun scandale? 

~~lnne à Votre Majesté qu'il n'y en aura paa plua 
"""l" les pièces de Corneille et de Molière. 
~ blen1 arrangez cela avec Martignac, dit le rot 
v ' et rentra dans ses appartements. 

oUa vous êtes trop enitlgé, mon cher. dit le mlnlst!"e, 
t avec lui le solliciteur dans !IOn carrosse. Aucun 
1 Y songez-vous? ... Et le monoloiiue? 

l&on avts est de n'en pas couper une ligne. Fiez.vous 
~ dlt Taylor. 

lletnent lui donna rai.son; Jea spectateurs. le jour 01) 

~nta la pièce, avalent en mains la petite édition 
- QUi ae venclalt Quatre eoua et Qui était cqmplète 

• 
De 1906 à 1929 

le iirand Championnat International 
de Dactylographie tenu annuellement 
aux Etats-Unis a été CHAQUE FOIS 
~agné aur i 

UNDERWOOD 

nOTEL PARIS-NICE 
18. FAUaOURQ MONTMARTRI -r- PARIS 

Situation •xceptlonn•ll• au Centre dH Boul•varda 
l proximité des Garea du Nord, Est et Saint-Lazare. 
dea Théltree. Grande Maiiaslne, dH Bou,..ee dH 
- • Veleura. de Commerce et dH BanQuH - • 

tao CHAMBR•• ao 9ALLI• Dl •A•N• 
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La nouvelle HUPMOBILE 6 Cylindres 193 
Le Châssis 6 Cylindres 

CARROSSE EN CABRIOLET DECA.POTAB 
Z PLACES AVEC SPIDER. 

La présentation de la nouvelle Bupmo 
tl cylindres 1930 est l'événement du Salon 
l'Automoblle 

L'acquisition des usines Chandler permet, 
effâ, à Hupmoblle d'augmenter encore sa p 
duc:tlon considérable et de lancer sur le 
un modèle de lux~. de qualité supérieure a 
vendu à partir de 64,500 francs. 

Bien entendu, HupmobUe continue la fa 
e&tion des fameuses B cylindres en llgne, 
dèles de voitures pour lesquels cette marq 
sarde depula cinq ans le record mondial 

• production. 

Agence exclusive pour la Belgique : AUTO-TRUST, 216, av. Louise, Bruxelles 
Sous-Acent.s : TBéphone 891.SZ 

BRUGES : BENDRICKS, Ge.rare c Le Soleil•, cbaUlllée Sous-Arenta : 
de Mae1e; DEYNZlil: VERHAEST, 14, place du Marché; 

OOURmAI : HINNEKENS, 95, boulevard Pierre Tack; OHARLEROI : LONGVILLE, 25, chaussée de Bruxelle1; 
GAND: TRINOONI, 29, rue de l'Escaut, à Mont-st--Am11>~d; ANVERS : UNION AUTOMOBILE ANVERSOISE, 
LlEGB: MINSART, Auto·Tru~. 1, boul. de la Sauvenière. 128, ruectu Pélican. 

....., pour sulwe lea acteurs et confronter avec leur débit 
chaque pasaaiie de l'œuvre. One fols certain que la censure 
D'avatt rien coupé, le parterre applaudit avec enthousiasme 
et Dt• livra paa à la moindre manifestation pollttque. 

"' TaJlor f1ll molna heureux pour c Marion Delorme >. 
Oharles X tut tnftexlble; de la Bourdonna18 avait remplacé 
l4art1gnac. 

- Non. monsieur Taylor. non 1 Je suis désolé, lut avait 
dit le rot; mail noua lal&SOna aller déjà trop loin lea choses. 
n eâ absolument lmposstble d'autoriser une pièce où un 
I01 de Prance est youé au ridicule. Dltea à M. Hugo que. 
pour l'indemniser, je lul raJs six mille francs de pension. 

- B1re., dit Taylor, autorise-~-mol à porter ce chiflre à 
dame mWe: l'offre sera plus magnl.6que, et la réponse sera 
la même. 

Sn etret. on aalt que Victor Hugo rerusa l'or qu'on lut 
propœait en 6cbange de sa. iilolre. 

'17? 
Ce fut Obate&ubrland qul présenta Victor Hugo, en 1821, 

au baron Taylor. Le jeune auteur trava1lliût à une revue 
placée sous le patronage du chantre dea c Mart)'l'S >. D 
déairalt écrire pour le théâtre. Taylor, qui n'anit pas, à 
oette époque, la direction de la Comédle-F'ran,,;alse, encoura­
pa Vlctor Huso à donner sa première pièce, c :tnéa de 
Castro >, à un petit théâtre appelé le « Panorama-Drarruv 
&tque •· dont le comité de lecture était composé de Oharles 
Nodier, Picard, Mervllle et Renouard. La pièce fut reçue, 
lllala la censure n'en permit pa.s la représentation. 

La XIe Foire Commerciale de Bruxelles 

Comme cbnQue année, certain• it'OUpea, à la prochalne 
J'o1re de Bruxelles, a'imJ>Oseront au publlc, par le nombre Cie 
leurs exposants, la quallttl de leur& marcnandlses, tes nou­
\'ellut69 prè6entèes et l'importance de leurs lnatallattona. 

Pan:n1 ces il"OUl)es, nous pouvoM, du a présent, citer celut 
de la verrerie, de la crlatallerle, de la ta1ence, de la oéra­
ln!Que, des porcelatnes et des potertes, qu1 montren la v&­
rt6t6 et la rtcbesse de ces lndustrles dans notre pays.; et œlul 
_cle la blmbeloterle, des Jouete, dea Jeux et <le l'tm111ier1e, Qul 
·montrera l'essor raptde prl.I par cette branob11, neuve encore, 
4le l'tndustrle natlounle. 

On pavillon reuntra, en couecttvlté, dalla 1- a jar<Uns du 
Otnquantenatre, IO!I produits de !" 1Soclatlon des Représen· 
lantl de Ma!Jona FranoaJaea en se1c1ciue. Ce croupement ett 
eonstitue aoua le patronace de l'amabassadeur de France. 

One eo11ect1v1té lmportante d'industriels néerlanda18 est e.n 
formatton pour exposer tes produits des Pay&-Jilu ei du 
"1ctee, qut tntèreneni .la consommation belp, 

LES CLASSIQUES DE L'HUMOUR 

Albert Lavîgna 
Bien oublié, cet humortste qut 11e fut, du reste qu'un lit 

monste d'occaJion, mata injustement oublié. Il était prof 
aeur ct'h.armome au Conservatoire de Parts. i11ant bea 
ennuyé ses él~ves avec une sctence ausUre, Il fugea 
leur devatt une compenaation et U écrivit Les Galtés 
Conservatoire, qui a longtemps été classique dans la gra. 
kole de musique /ra11çatu. 81' voici une page car 
tique: 

Les gaietés du Conservatoire 
Ceci P.St un de mes remords. 
Je venais d'avoir quinze ans et le premier prix de 

lorsque je lus, sur Je ne sais quel journal, une 
idiote, mals perslatante d'un pauvre diable de prof 
quJ prétendait enseigner • le piano et la composition eD 
mols »: le malheureux offrait, pour mieux allécher ses . 
tiques, de donner deux leçons gratuites, des leçons part• 
llères. s'il vous plait. à tous ceux qul désireraient s' 
sur l'erft~lté de sa méthode. et couvrait d'affiche$ 
les murs de Paris. 

J'aurais dû en avoir pitié, mais connait-on la pltlf 
quinze ans? " ne vis au contraire que le côté grotesque 
sa proPoSttlon, et oe songeai qu'à m'amuser à ses di! 
curieux de voir Jusqu'nl) peut aller l'audace dans I' 
tatlon ..le la bêtise humaine. 

J'allai don<' cr-ercner un de mes camarades, égaleDI 
premier prix de piano. que vous connaissez déjà, et 
deux noua nour présenta.mes chez « le Maitre » un 
soir, vers sept heurK et demie. oous doMant pour des 
ployés de \:Ommerce, passionnés pour la musique, tréll 
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i toua 1ea cafés-<:oncerts, n ne pouvant dLspoaer en con­
uence, pour de fortes études, que d'une heure par jour. 
IOlr de sept heurea et demie à huit heures et demie, 

t d'ailleurs pas de piano chez nous, n1 le moyen d'en 
. paa plus que d'acheter de la musique... Rien de tout 
ne le rebuta, et la. première leçon commença séance 
te. 

D ouvrit d'abord aon piano, du ieste mailstral d'Un 
e qui entend voua dévoiler de suite de vastes horl· 
YOua frapper par une révélation subite. C'était wa 
d'Aucher, sur lea touches blanches duquel li avait 

~ erossiérement à l'encre: do, ré, mt, /a, eto., tout dll 
. n n'y avait rlen d'écrit sur les touches nol.re4. 

D noua dit pompeusement: 
- Récartez t'apordl 
Noua c récartàmes • - pardon, nou.s regardâmes; U était 

and, mais nous étions Français - et quand li Jugea 
noua étions su!tlsamment ébaubis par ce spectacle ex· 

-nunAU11, U entreprit ainsi notre instruction: 
- Mèz.lera. li 1 a teux aggorda: l'aggord to mi sol et 

aol Zi ré... Doude la mousique il eat faite avec zes 
aggorda... On gommence tuchurs bar l'aggord to ml 

: iUand on en a auz. on basae à l'aggord zol li ré, et 
Ylnit tuchW'8 bar !'~gord to mi wl ... 

(Je Y0\11 ferai iirtce. par la suite. de la prononclaUOn 
.) 

Pula U continua: 
-Maintenant, vous allez composer voua-mêmes une Jolie 

: pour la première !ois, c'est mol qui l'écrirai. mals 
pourrez l'emporter ... Nous commençons donc par l'ac> 
do mf '°'· c'est bien entendu ... Voyons. monsieur Eleu· 
. choialssez une note de l'accord. 

- Ré, dit péniblement Eleuthère, qui ave.St déjà son mou· 
en tampon dt.na la bouche. 

- Non, monsieur, le ré n'est paa de l'accord do mt aol; 
monsieur Emile (j'ave.Sa pria le nom d 'Emile), une 

de l'accord. 
- Do, hasardai-je tlmldement. 
- A la bonne heure: j'écris do; c'est vous quJ aurez com· 

la première note. A présent. la seconde note: à voua. 
eur Eleuthère. toujours dana l'accord do mt rol. 

- Ré, poufta Eleuthère, qui était sur le point d 'étoulfer. 
- Non, m1. repria·Je aussitôt. 
- Alll ça c'est bien: je crola que vous avez plus de tact· 

Pour la composition que votre camarade. mals cet& 
: courage. continuons... Ça fait déjà do mi. J'écris. 
monaieur Emile. encore une note de l'accord. 

.. Sot 

.. C'est partait: do, mt, sol; c'est déijà très Joli ... A pré-
Chanieons d'accord: prenons l'accord IOI li ré. C'esl 

lciQr de monsieur Eleuthère de chotair une note: Il faut 
11 &) habitue: voyons. quelle note voutez.vous? 
.. Rt, Je vous l'ai déjà dit deux fols, répéta Eleuthère, 

oant ses esprit& 
' A la bonne heure, cette fola le ré va très bien: on 
1 Olême le répéter deux fols. al vous le voulu tous les 
; c'est une Jolie note. Voulez-vous le répéter deux !ola? 

.. Avec plaisir. répondimes-nous d'un geste. 

.. A •1ous. monsieur Emile, encore une note de l'accord; 
liez pas que l'accord. à présent, c'est sol 3f ré. 

.. Va pour S04. .• 

~te .. ~ ~~~;è~ .. le;n ··~e ·~o~~os;~io~·· ~-~~ ·~;n;;; 
dernier quart d'heure éte.St consacré au piano. Chacun 
noua dut jouer avec un doigt. en 3'aJdant des noms des 

êcrttii sur te clavier. notre composition, dont j'ai 
~ le manuscrit original. 

OUa les ré sont d'Eleuthère: le reste est de moi.) 
~ ......................................... . 

t Jours après avait lieu la deuxième leçon. Elle me­
de ressembler fortement à la première, car nous 
d~Jà. commencé à composer notre c deuxième valse t, 

,,,}n irrave Incident se produisit. On sonna à la porte. 
-ir. noua quitta po'IU' aller ouvrtr. 1 
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CHAQUE SAMEDI 
à 2 heures précises 
grande vente publique par huissier 
de mobiliers de tous genres, riches 
et beaux, salles àmanger,chambres 
à couchet, salons velours et clubs, 
fumoirs, installations de bureau, 
pianos, pianolas, phono, meubles 
dépareillés, armoires, bibliothèques 
meubles anciens, tapis de T oumay, 
persans, chinois, vases, potiches, 
porcelaines Chine, Japon, Sèvres, 
Delft, colonnes marbre, services à 
clînet et à déjeuner Limoges et 
autres, cristaux, argenterie, bijoux, · 
tableaux, etc., etc. 

Hôtel des Ventes Elisabeth 
324, Rue Royale (Arrêt Eglise Saiote·Marie) 

BRUXELLES 

C'était une pauvre dame qut venait avec sa 1llle 
rendez.vous pour dea leçona:: t. travers la porte et la 
sou., nou.1 entendlona toute la oonversatton: - .•.... 

- Foui, montame, che toua tonnerai teux léçona cra 
et ba.rdJgU.lièrea, et abrb fous dentrez au gours, atec t 
bed1de témotzelle; œ aéra gomme teux chénes chena 
ch'a1 lA tans mon gaplnet, te3 embloyés té gommerce, 
z'eat leur tewdème lécou., lt eu'tll gombozent técha 
cbollea falaea ... 

li:D entendant cela. aan1 noua concerter autrement 
d'Un reprd, noua bondissona aur le malheureux p 
d'Aucher, et attaquons à toute volée, à quatre malna. a 
la vtrtuOSl~ bruyante de frai.a émoulus d'une classe 
plano, la Marche nuptiale du Songe d'une n.utt d'tt 
Quand le professeur rentra, 11 étalt blême. D nous dit 
plement: 

- Fus édes tes bollzona 1 
J'essayai bien d'elq)llquer que nous av1om eu slmplem 

en vue l'idée dt> lui !aire une belle réclame et que 
étions d'ailleurs tout prêts à continuer la leçon, mals co 
U s'entêtait à répéter: « Fus èdes tes bollzonsl 11 nous 
décidàmes à prendre congé et ne le rev1mes plus Jama!l. 

Quelqu'un m'assure qu'il exerce encore. SI c'est ~ 
pourn\lt être Intéressant pour deux jeunea pianistes 
renouveler l'expérience dans lei mêmes conditions, en a 
soln de terminer par la marche du Songe d'une nutt if. 
A une trentaine d'années de dlsta.nce, cela ne manqu 
pas d'un certain piquant. 

C'est une Idée que je vous soumets et qut me parai 
amuaante, malgré l'intensité de mes cuisants remords. 

(LU GaUdl du CcnueN>atolrs, Oh. Delagrave, édit.) 

SCRIBÉANA 
Scribe, alnal que noua le disions à propos de la c Mu 

de Portici'" écrivit des llbrettl pour Chérubtnl, Meyer· 
Boleld1eu, Rosslnl. Hérold, Auber, Carats, et d'autres en 

Mals si ces musiciens lui firent gagner plus d'un 
ce mllllon n'était en vérité qu'Un fort maigre dédo!Illll 
ment de toutes let tortures subies : la musique et la 
ne se sont jamais entendues. malgré qu'elles soient &œ' 
La musique est une despote pour la poésie; elle la 
la maltraite. lui rogne les alles; au moyen rle ses croches 
de ses doubles-croches, elle la irltre de telle façon que 
malheureuse est obligée de prendre la fuite, et de céder 
place à la prose. 

- Ici, dit un Jour Meyer-Beer - Meyer Llebmann S 
ou Meyerbeer - à Scribe, notre sujet exige une romane& 

- Bon 1 répond Scribe. Quel rythme désirez.vous ? 
- Des vus de huit syllabes, Corme carrée. 
Full speed, Scribe compose la romance, l'envoie 

maëstro qui... la lui retourne avec une lettre : c La fo 
carrée est absurde. Faites-mol des vers de dix syllabes. 
porte mieux la mesure t. 

Et Scribe recommença ... La romance rentra au moule 
fo!Js, deux fols. dix !ois de suite. elle prit tout le tem~ 
l'écrive.ln pendant une semaine entière 

... Et ce fut admirable, me direz.vous? Non. Meyer· 
déchira la feullle : 

- Pourquoi. c ttê.ple 11 prétendlez.vous qu'U y aval\ 
un sujet de romance? 

- Ehl ce n'est pa.s mol qui l'ai prétendu, riposte 
c'est vousl 

- Vratment.f ... s·u en est aimi, c nous 1 nous 
trompés. 

"' 
Un Jour, Meyer-Beer, rencontrant Scrtbe sur le bOule 

des Italiens, le prend sous le bras. et, mystérieusemeD~ 
1lisse à l'oreille : 

- Il m'est venu, hier soir, une idée magnifique. 
- Pour notre opéra? 
- Pour notre opéra. 
- Voyons l'idée 
- Je voudrai.a rftn1r au quatrlème acte toua nœ 
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afln d'Mrc>lr un septuor. 
Jilals c'est impossible 1 rlpoete Sortbe. Les trota premiers 
sont terminés. Quand on veut une situation semblable, 
t la préparer dès l'origine. 
Sans doute. J'en convien.a; c'est un ~norme travail à 
. Mais un septuor 1 Songez-y donc, un septuor Il 

Allons, soit, J'arrangerai cela, dit Scribe en souplrant. 
consacra m semaines aux retouches. Meyer-Beeer 

le libretto, 1 le garda trois ana •. et dit t. son collabo-

Toutes réfiexlgons faites, c notre • septuor n'ira pa.s. Je 
un monologue. 

Scribe eut à recommencer entièrement la pièce. Ce 
U eut de pens~ de suicide. 

? ? ? 
er-Beer n'était pas le seul à le tourmenter ainsi. Auber 
pait les strophes de façon à les rendre Lnlntelllglbles. 

ldleu lntervertlssa.lt l'ordre des rimes et faisait hurler la 
e. 
d dépla.çatt la césure, Carata. donna.tt quatorze pied! 

bexamètres. 
emoiselle Bertin, la fille du rMacteur en chef des 
œ •. dans son premier essai musical, falsalt botter 

distiques, licence qui ne lui réussit pas avec la 1 ~e-
1, de Hugo, car celui-cl, bigrel . 

t?? 
n'était pas tort aimé de ses éditeurs qui l'a.ccusalent 

té. Ces marchands de l'esprit dea autres, outrés de ce 
Scrlbe ne leur la.issa.lt paa la totaUté des fruits de la 

et ne comprenant pas que leur droit se borne à une 
honnête, ne pardonnait pu à Scribe de leur fa.lre 

e gorge. 81, en 1812. Barba lui avait a.cheté l' «Auberge• 
!Ianca, payables. non en espèces, mala en volumes. si, 
1816, le c Comte Ory 1 fut vendu 400 tra.nca; en 1822, 

lie •. à 3,000 francs, Scribe fut amené à ne plus rien 
Imprimer à molns de 5,000 francs. 

Scribe faisait bon usage de cette c avidité 1. Certes. Il 
t. mats Il se montrait aussi rénérewt. Les llbénv 

envers les malheureux se chU!rèrent par plt1.1 d'lm 
lllillion. 
jour, une dame d'Un certain àge, ancienne ma1tresse 
tuUon, lui apporte le umnuacrlt d'un vaudeville : c la 
ques d'autrefois 1. 

14on Dieu, made.me, je llU1I accablé de besogne, vous 
d'attendre longtemps. 

N'ùnporte, dit-elle. pourvu que mon tour &rrlve. 
elle s'en va, heureuse d'emporter une espérance. 
lendemain, Scribe apprend que Mme Frledelle - c'était 

de la dame - est dans une situation de fortune vol· 
de la misère. D quitte tous ses autres travnux, prend le 

t des c Empiriques 11, le remanie complètement, et 
louer la pièce qui, malheureusemt>nt. n'obtient qu'un 

d'estime. 
Scribe donlla l'ordl·e à Guyot, agent dramatique 
de la perception des droits. de faire rapporter aux 

Plrlques 1, joué$ ou non, douze cents francs par a.n de 
d'auteur. n créait ainsi à Mme Frledelle une pension 
cents francs. Ainsi, l'on peut taxer de méchanceté le 

d'un académicien qui, le Jour de la réception de Scribe, 
à voix haute : 

l>epu1s quand recevons-noua les agents de change? 
qu'un autre cria : 

Ce n·e~t paa un fauteuil qu'on doit donner à ce mon· 
• c'est une banquette pour useoir aee qua.rante-b.uit 

teurs et luL 

L' EXP ANS ION BELGE 
belle revue me113uelle, touJoun abondammen• Wu. 

nou. donne da.na son numéro <111 revrter : 
6tude arcbéoloilQue sur l'Italie. L'IDiènleur BouteWter 

lea itancta ~o Lrea de prod uctton aarlcole. t.e. Eta ta.­
·~ l'Argentine. M. Joseph Rhodlu• étudie de ta.çon 
011<Ua r Le Coton au COOiO Bcliie 1. M. Léo Lejeune 

11.rmitacré encore aux rondateurs de notre empire oolonlal. 
a_';::;ce Ra88en.to88e &tu<11e le potntre Alfred Ptetercelle. 

011<1 Forre.i; donne une bistolre de la munque et dea 
be1aea. 
'P6dmell OODW. 1 tl'an09 eD. tolm~ 

Mirophar 

Brot 

Pour•• mirer 
" poudrer o• 
se ruer en 

pleine 
lumiète 

c'eat la petfeo­
tloa 

AGENTS GENERAUX : J TAN/l.ER V. ANDl<Y 

AMEUBLEMENT -DÉCOR A TION 
131, Cbau11ée de tta"bt, Bruxelle1 - Télépll Ill lO 

I 

• 

"NOGGEt" 
FACILEA OUVRIR 
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CONW!VER LE BOP POUR U PRIME 

U!Hll!llllllUU!ll!!!l!llllllllJ.lll!Ul!\llll!Ullll!!lllllUllllllllllll!lllllllUllUllllllJ@tlillllil 

LA MEILLEURE VOITURE 
DU MOMENT JtT CEPENDANT LA MOINS 

OBERE. SST INCONTESTABLEMENT LA 

Modèles 1930: Types 521 et 525 
t CYLINDRES - 1 PALIERS - t VITESSES 

Conduite mtUieure, modèle « 621 • ·····---········fr· 59.200 
Co11du1te murteure. modèle c &35 • .................. fr. '16.650 

JA c &l& • peut dépasser la VITESSE de 125 !t1m. à l'heure 

• 11 faut les voir pour se convaincre de 
1.eu.r be'auté li faut les conduire 

pour admll'er leur silence 
et leur grande 

'JI.tes.se 

.. EVITEZ-VOUS D'AMERS REORETS ET • 

VBNEZ VOIR NOS NOUVEAUX MODELES 

T oufes nos ooiture$ sont équipées 

de pneumatiques ENGLEBERT 

AUTO-LOCOMOTION 
35-38, rue de l'Amazone, BRUXELLES 

'f6Jiphone '130,H (dnq Upes) 

BALLE D'EXPOSITION : U, A VENUE LOtJISE, BRUX. 

fiîm11111111111111111m111m111hmum.11rh1111mmmmm11111m11u111111111w11ûîlum11m 

Un italien noua écrit 
Mon cher • POu.rQUOI Pu? •• 

Veu1llez me pormotue cte voua actresser cea quelques 
quea eur votre uumèro <lu ~l COW'IUlt : 

i.o 1A nouvel a.mD1U1Sa<1eur de Fra.nce a•appeUe c M. 
della Rocœ • et oou c Ail.. ae Perettl de la Rocca •· ce 
aucun aena. 

Si 1 ·011 veu' 'raawre un nom 1w1e.n eu trançalS, al 
devra.it ecdre c M. Peret ae la KOcbe ». Ou l'un, ou 1 
Voue ctevrlea atgualer la Ollo:se à la prell68 bels.,. Q 

exoept1ou, colIIUlet cett.e erreur. Eu outre, taire Il 
preWJer 0001 do la part1cU10 • de • est aussi 
d "ecrire c M. 1e baron <le Jacque• Cie uamuae •· 

20 A v0tre rubriuue 1 l:'re6i8 0111c1eu~ • voua ci 
eJo:tr1uta ue JoW"uawt ltalleWI a propos de le Con11:r 
Lo>iari:li. t'o1uquo1 ue l)üb relever Que le& cowmen 
1a pres.;e 1rauça1&e a 1·esua ae la pout1Que lta.llWDI 
1ow a ·etn: tOUJUl.lrB couno1a·1 

OOWJl\eat pouve.r.-voua aupJ)06<;!r 14ue le souverneme 
ueo puuw.e vou1ou- 1a il uorre, ,.·1.1 11e 11.nlllAI a C1el1l 
parau ù 11n11.,we~a naviU av~ la I• rau<:e 1 Vol.Ill &&V 
-iue l"Halle eet 1ou1 cte poaseaer 1ee ressources .,e 
pour 11'eu11u1ru ua..oe un coullH arm1< avec sa v0tsme. 
ntaue Ollll!aoao 68t 1101p1ewenl le dl"otl Cie ue pas e 
i!<!IOo. Le8 expre.si.JOUb omployeo6 par 1ee JOUl'uaUJ du 
pays eu laveur uo leur Wle&l se va1em quant a la oo 
Et µula voue a.i.vez Dieu que c \<Ill touioura en 1amll 
lee d1 verseocee e.meneut le• a1acull8loni1 1ea plu.a acll 
ma1a a la ou ou uu1t toUJoun var a·enteuare. c·es' 
voua, en •ant que Se1ire, et 0101, eo tant Qu'ltallen, no 
aoun&Uone de tout cœur. voua en coov1m1ez aena vo 
mero pracedont a propot C1e l .. utrée on suerre de l'l 
cOtea du Alllea 

Veulllez me cro1.re. M. 11 curec~eu.r, votre trea ctev 
(j. 

Nol.LS comprenons le sentiment très louable qui 
la deuxième partie de cette lettre, nous sommes ce 
blell obligé de dire qu'il est inexact que la pres5e 
ait adopté le ton do la pr~ ltaliellDe. 

Paa de couleurs bochea 
MOD cner • POW'QUOl Pu? •• 

Que le corresponaant occas1on.oel qui voua a écrit 
<Sea oateawt anversol• aacb.i que ces bateaux porte:it 
couJeura rouse el blanc au naut de 1a cnemlnèe; 1·u r 
à compt.er le roo<I noir ae la cnemlnee aans 1a coDl 
uea couleurs cnolalea par l'eitploltanl ae raçoo a 1 d 
le arapeau allemanQ, Qu'U vienne <looc au pz()ll) 
ànvera n li constatera que toua 1ee bateaux au LIDI 
Belae portent les couieure du ~le.Il. 81 votre 1eote 
noue lnc11Quer la nouvelle couleur t. cho1a1r, JM>UB J10U1 

à 1& dlspoa1tton. 
Oordlalemont t. YOua. 
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Un curieux problème 
JloD cber c Pourquct Put ,. 

auve pe.rt1oulutt6 du nombre H2,86'7 que Youa donnez 
votre numéro du H février, C'est quo ce nombre, mut­
par 1, 2, 3, t, Il, Il, 8 et 9 dolllle un réaultat QUl, addl· 
, pour toua Nt le meme : 27 et mu.lt1pU6 par 'I donne 

tola 21. 
1 

• a 
If 
1 
•• 

21 
céres salutatlona. 

' 9 
9 
9 
9 
9 

Flore suburbaine 
Joton cher 1 .PourquoJ Pu? t, 

Lt proft11ew, 
B. o. 

pourrtez..voua ligna.Ier • M. IJppena que, pour le• déc<>­
• fioralea de 1930, U pourra falre profit de la flore 

ap qUl •'étale, depuia p1·6e de trente an.e, cur les ter­
du chem.J.n de ter de la place Armand-Steura, à St...Jo88e? 

Puiement remet de eemalna en aematJle la quoatlon reler 
au voütemont du tunnel de la dlte place; n.u881 lea rlve­
eecompten~Us, pour le proOllaln prlntemp1, une nou­

et abondante floraison nir lee pavé11 de l'endroit, ou l'on 
" d6Jà cnoraùon d'hlnrl d• new: matelu et des 
rolet, e\O. 

u o.om de la population du quartier, noua espérons que 
a.rt1cle attirera l'attentlon c1o qu1-<1e-drolt. 

ausst ... 

La plainte de la victime 
Mon ober 1 POW'Q\.101 PU? ,, 

B ... 

11 6t6 échaucU - et comment& - dalla l'attatre de11 Indac, 
llnlstre mémolre bourslére. Depuis lors, J'ava111 pansé mes 

et aœllê aur ce trl.8te pa.asè la lourde dalle de l'oubli . 
• pas plus tard qu'hier, Je vola pa.aser •ur nos bouJe­
llA lourd cam10A portant cette 1nlor1J)tlon 1 

lndao 
Socidt6 A1i.on11m• 

U.ttne de Pont·Br1lld. 
1t lne demande al cette orthoaraphe nt la bonne. Ne 

Pl& plutOt libeller a1nll cette 1DICrlptlOA : 

lndao 
Boof6t• Anonvm• 

Unnu 4e Pontes br1lUa. 

• vrstment, u manque là un c 1 t ... l motns que celut 
Je tire, en remuant ces doutou.reux souvenirs, n'en tienne 

o ... 

Le Major proteate 
Mon cher • POurQUOI Pu? •• 

lien.a de llre dans voue numéro 812 du 21 février 1930 
~ de M. Symon. Fernand, pré&ldent de l'Œuvre Nat!o­
des Eprouve. de la Ouerre. Je ne puis pas me railler à la 
• de Yol.r de M. Symona. Oéa qu'une œu\'re, même privée, 

4uuuté publique, u eet de bon ton de se aoumettre aWt 
Ol'dlnatrea sur l'emploi des lanauea en matlére adml· 
ha. Ceci est d'aut.ant plue vrai quand l'œuvre est 

·~ l l>Orter le Utre 1 Nationale 1. 
&iréer, et.o ... 

8 ... 
Jlafor honoratre d'artmm., 

Docteur m .ctencea polfttouea. 

en sctencea politiques? n n'y parait guère: la 
P<llltlque, en ce moment, en Belgique, c'est l'apal­

lle L des esprit.a, la benne volonté réciproque et le désir 
Pa& frol.sse.r le vol.s1n. 

1cnu1criu el lei de~sin1 M 1ont iamai1 rendu.. 
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POURQUOI PAS P 

i 

»u Soir du 21 février, cette annonce vraiment originale: 
QUEL QUE SOIT l'endroit où '10US vous trou­
wea, tl01'I jJOU11e.i mivre chu woua notre 

r-us DE COUPEOR. 
411Jf 1l8tU apprendra, Meadamu, 4 con/eaUonnsr 
lea plau 16lles tollettu. 

11D CUI de coupeor? ... Variété Jusqu'ici inconnue ... 
8'81irait-U. par ha.sard, d'un COU1'3 de coupe .•. mal form~? 

7?? 

Toujours dr6lœ, les mentions d'articles de nouveautés. Bn 
woic1 une releYée dans le prospectua des Varltth: 

- CUlotte1 j)OUr bël>û en caoutchouc. 
- Tablier• 1'0UT enfants en perc.ale lilas. 
- T!Wlter1 JJOUr dames en caoutchouc, 1oli$ tons, etc. 

11D peu ruticlieux. peut-être - mais ça fait. plalstr atn 
lecteurs qui relèvent cea drôleries et prennent la peine de 
DOUi ie. envoyer. 

"' De Povrqvoi Paa'I, Il• 812, p. 37ll: c Mon curé chez Ja mar· 
qu1M •. alinéa 6: 

Ça pett. f81cJ. 
Non. quand ça pète, c'est avec un accen't grave, et ~uartd 

• ça a pété », avec un accent aigu, mais jamais avec deu.oC ~ 
<V. PetU Larousse.) 

'" 

i 
Tout bien réfléchi, 

à 85 fr. le mètre carré, 
placé, Grand-Bruxelles, 

personne n'hésitera à falre poser sur les 
planchers neurs ou UU.iés. UD véritable 

PARQUET LACHAPPELLE 
EN CHENE NATUREL DE SLAVONIE 1ga.ranU sur faetw-e) 
Aucun revêtement ne peu\. egaler en luxe. durée, économie, 
un parquet en cbêne. Celui-<:! donne une plus-value cons!· 
dérable a un immeuble. Placement extrêmement rapide. 
Le prix de 85 •rança le metre carre est la résultante de ta 
plu.a forte production mondiale des usines LACHAPPELLE. 

Aug. LACHAPPELLE, S. A. 
... avenlle Louise, 32, BRUXELLES. - Téléph. 890.89 

?? ? 

D'l.me brochure fort joliment éditée de l'Exposition d'art 
J(amand à Anvers <préface de M. Alt. Martougin, président 
du comité exécutl1 de l'Exposltion Internationale de 1930) : 
• .... affichant la f<lrme particuliérement favorable d'un vaste 
lrfangle tioc41e, Il (le terratn où s'élève l'EXP._ositionJ est 
aitué à 2 kilopttres à peine clu centre de la ville ... Magni· 
flqtlement arbOré, 'bordé de larges pt4ces d'eau, etc ... 
Arboré! t Ce mot n'a jamais signifié planté d'arbres, disona-

11 une toi.a de plus. D n'exJ.ste. da.na ce ~ que IU1' lea 

afftchea des notaires de campagne. Arborer veut 
élever quelque ch.oie droit c comme un arbre •· On~ 
un pavillon, tna!s on n'arbore pas un parc ou une av~ 
Nous nous plaisons à le répéter dans l'espoir de purger! 
parler belie de ce mot mal comprla. 

' ' ~ 
Du dernier numéro de Grfnqoù'11: 
Noua 1omme. partfcult8rement 11.eMre14.% d'apprendtt 

M. Reni L ... , dlrectevr de ragence X ... , qul a tiend1 
nombrables tenncea '4W: lettre.t JrançaUu, trient d'étn 
o//fcter de la Légion d'honneur. 

Ourieuae c:oqu1lle ••• 

' ' ' Grand Vm de Champagne George Goulet, Refmt 
A;ence: H, rue Marte-Tbéréae. - Télépbone: 31 

' ' ' De 1- Dernière Heur• du 23 décembre 1929: 
... 4 parUr du 2 1anirler prochain plusieura trl1 ~ 

tantes entreprises actopteront l'année de treize m 
11ingt-htdt 1our1. 

Atn.ri les 1eudu ae retrouver01it tw1our1 le Z, le 1, 
et le 23 du mots. 

Lea promoteur1 de la réforme du calendrier ont 
que ce nouveau calendrier sott ~®t·é universell 
partir du Ier tantrler 1933. Dana ce cas, chaque mou 
mencerau par un dimanche. 

Bien étranae. ce calendrier!... Le premier de 
mota sera toujours un dimanche et le deux de chaque 
sera toujours un Jeudi .•• 

??? 

'?? 

Du feuilleton en cours de publication dans le 
l'Ether-Alpha, par Albert Bailly: 

Horace S'approcha de la grande carte des state1, 
vrant tout le mur de l'antichambre. Il chercha Wat 
au nord cte New-York ... f)Uis Elltcott. Pour mieux t 
ces cteu:c petitei villes, il s'était armé d'une longue r. 
en cteplaçant celle-et sur la carte. Il fit une constatai 
tut parut bizarre. Waterburv était au bout de la rdgle. 
cott â l'autre bout. Par conséquent, ces deux point! 
carte se trouvaient sur la méme ligne drotte. Horaces' 
un instant de cette particularité .•. 

? ? Il 
D ne !allait pas grand'chose pour amuser Ho 
Mals M. Bailly s'entête. On lit. cinquante 11gnes 

loin: 
GrtUo!C, de plus en plus rageur, appliqua. sa règle 

carte... Waterbur11 ... Elltcott ..• Bi.Zarre, cette Zigrlf. 
c:oinc1ctence, évidemme1it. Constatation sans inter ... 
tant en accorctant plus de ré/fexion à cette h 
l'avion ••• 

??? .•. 
??? 

OIJrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERS 
86, rue de la Montagne, Bruzelles. - 350,000 volu" 
lecture. Abonnements: 50 francs par an ou 10 frtUl 
mols Le catalogue françats contenant 768 pages. 
12 francs. relie. - Fauteuils numérotes pour tous !!$ 
tres et réservés pour les cinémas, avec une sensible 
tton de prix. - Tél 113.22. 

? ? ' 
De la Gazette du 21 février, à propos de la d1SC 

Chambre, sur l'emploi des langues: 
... au moment de lever la 1éance, on rest aper~ J 

avatt encore une bonne trentaine d'orateurs inscry'!s: 
poser que la proposition de M. Poullet, tendant ~ 'l 
trente mfnutes le temps de parole soit admise, il e1I 
ail mtnfmiim une aéance de c ne11./ » heitres 11our 

Le pion fait dee élèvj!S. 



Journal des Sports, du 9 févl'ler, rendant compte d'un 
ch de l' « 1Jnion hutoise » : 
ien que fraîchement marié, Montiquet nous montre qu'il 
rien perdu de sa vitesse et sur effort personnel, il intro­
le no 4. 

'licitations à Montiquet. 
? ? ? 

"Eicelsior, 5 février 1930, en chronique bibliographique: 
Yew-York », par Paul Morand (Flammarion). - Dieu 
Ilien ce qu'il fait, a dit le fabuliste. S'étant aperçu, 

peu tard, qu'il avait doté la race française d'un instinct 
mment carnassier, le Créateur a arrangé les choses 

adroit coup de pouce en faisant naître chez nous un 
Morand. Elégante solution! 

joutons: curieux style, curieuses images! 
? ? ? 

'Indépendance (16 février) publie, en première page, 
cliché sous lequel on lit: 

fameuse voiture qui escortait Napoléon à Waterloo, 
lorsqu'il se rendit aux Anglais. 

EUe va être mise aux enchères aux Etats-Unis. 
apoléon s'est rendu aux Anglais à Waterloo?... Allez 
peu dire ça à Cambronne pour voir ce qu'il répondra ... 

'I? ·~ 
!'Etoile belge du 10 février 1930: 

n 1929, la police a dressé 3,651 procès-verbaux... à pelL 
cent par 101Lr ... 
pion jubilP. ... 

De la Gazette de Charleroi du 14 février 1930: 

Un enfant de huit ans, fils d'une haute personnalité 
russe émigrée à Paris, se promenait dans le bois de Vin­
cennes, en compagnie de sa gouvernante, lorsque deux 
hommes descenctirent d'une forte voiture automobile et de 
la gouvernante en lui disant qu'ils étaient chargés de la 
ramener auprès du père de celui-ci ... 

Pourquoi descendre de la gouvernante, puisqu'ils avaient 
l'intention de l'emmener? 

? ? ? 

D'un lecteur: 
Pour votre gouverne, ô « Pourquoi Pas? », les Florentins 

!lont àes habitants de Florence. Les natifs de Florenville 
sont des Florenvillois, veuillez le dire au pion de ma part! 
(Voir Pourquoi Pas? », no 811 dtL 14 février 1930.) 

Nous voulons bien. 

? ? ? 

Le président du Syndicat des Cheminots de Trifouillis­
les-Navets nous fait parvenir un exemplaire de l'ordre gé­
néral n° 9 (11 février 1930) émanant du Service du per­
sonnel de la Société Nationale des Chemins de fer. 

On y lit (en français et en flamand) ces lignes textuelles: 
Dans les localités où il n'existe pets de pharmacien ... il 

sera procédé comme suit: l'agent demcmdera au pharma­
cien une copie de l'ordonnance, etc ... 

Comment cl,emandel' quelque chose à un pharmacien 
quand il n'y a. pas de pharmacien? ... La parole est à la 
Société Nationale, pôur supplément d'information. 

JEUX DE PATIENCE ET JEUX D'ESPRIT 
Ont trouvé la solution du no 11: ACROSTICHE 

DOUBLE: R. Hamakers, Bruxelles; H. Haine, 
Binche; Mlle A. Maquet, Sclessin; L. Carette, 
Saint-Gilles: Franç. Laurent, Bruxelles; Raym. 
Storck, Schaerbeek: Mlle Maria Netbour, Tou­
rinnes-la-Grosse; Mlle Germ. Claus, Bruxelles; 
Mlle Marthe Lichtertens, Gobard <Rebecq) ; 
A. Habersaat, Bruxelles; A. Rouche, Gand; 
J. Honorez, Schaerbeek; M. Wiertz, Saint-Ni­
colas tLiége); Mlle Suzanne Reners, Verviers; 
Mme Cantinieaux, Bruxelles; Mlle Ch. Demey, 
Anderlecht; Mme J. Huysmans, Ixelles; Mme 
\Vouters, Schaerbeek; F. Legrain, Montigny­
sur-sambre; Mlle Lucienne Basset, Braine-le­
Comte; V. Desterbecq, Mons; Omer Pourigneaux, 
Marchienne-au-Pont; Mlle Nelly Thiry, Liége; 
Mme J. Wera, Woluwe-Saint-Lambel:1t; Frédé· 
rie Maurice. Charleroi; A. Melignon, Schaer­
beek; A. Gérard, Tirlemont; Mme P. Sinanspac, 
Schaerbeek; Paul Devos, Etterbeek; H. De Jon­
ckheere, Lessines; Mme Colpaert, Bruxelles; 
J. de la Royère, Menin; Léa Stocker, Saint­
Josse-ten-Noode; J. Schaller, Bruxelles. 

Notre c< Carré fragmenté » nous a valu de 
<!Uelques lecteurs avisés la remarque que la so­
lution n'était pas exacte. Une erreur de quelques 
lllillimètres avait, en effet, suffi à la fausser. 
~ ceux qui se sont imaginés que ce pUZZle est 
llll!JOssible et que nous avons triché (oh!), si­
gnalons que rhypothénuse du triangle est égale 
a !"oblique du trapèze, et que sa base égale la 
llétite base du trapèze et la moitié de l'autre 
base. 

N° 12. - La statuette brisée. 
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Il s:agissait, comme on le voit, de Ja Vénus 
de Milo. Les réponses exactes seront publiées 
dans le numéro du 7 mars. 

LES CONCURRENTS DEVRONT ECRIRE LES MOTS: « CONOOURS DJI: DBVINETrl!'.e » SUR LE 
COIN SUPERIEUR DE GAUCHE DE L'ENVELOPPE. LE NOM ET L'ADltESSE DOIVENT ETRE INSCRITS 
son LA REPONSE MEME ET NON SUR L'ENVELOPPE. 
L LEs REPONS&$ DOIVENT PARVENIR AUX BUREAUX DU «POURQUOI PASf », 8, RUE DE BBR· 
AlMONT, AVANT LE LUNDI A MmL 
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